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DISCO Kl* Ui: XI. J. HI. VXCMKT.
Jét'Hseit/neur et Messieurs,

Jê suis heureux de constater l'euipres- 
sentent avec lequel les catholique* île 
Québec ont saisi l'occasion de manifester 
de nouveau leur dévouement au Saint- 
Siège, au sujet des malheureuses circons­
tances où vient de le placer la politique 
italienne. Il nous était impossible de 
laisser passer des événements qui nous 
intéressent et nous affligent si profondé­
ment, sans les condamner et les flétrir 
comme ils le méritent. Nous n*» pouvions 
|>as. nous ne devions pa» rester indill'e 
rents, quand toits les eathdtiques de 
France, de Belgique, d’Allemagne, «l'An- 
gleterre et des Ktats - Unis se lèvent 
comme un seul homme . pour «protester 
contre la spoliation et le vol des Etats 
du Pape par le Hot d Italie. Aussi avons- 
nous voulu suivre leur noble exemple et 
mêler notre faible voix a cet immense cri 
île réprobation qui s’est élevé d*,' tous les 
points de l’univers catholique, à la nou­
velle des tristes événements oui ont ame­
né la chute de Home et le «létrùneinent 
du Souverain Pontife. Et si quelqu'un 
paraissait s’étonner de cette manifestation 
imposante, nous leur dirons que, pour des 
hommes libres et su rtouUd ignés de l’être, 
le premier et le plus juste des devoirs c’est 
celui de stigmatiser le vire, qu’il soit ou 
non couronné par le succès. Elevés et 
instruits dans fes fortes traditions de lu 
charité chrétienne, nous n’ignorons p is 
ceque nousdevousaiixsociétés diversesau 
milieu desquelles nous vivons, mais nous 
n’ignorons pas non plus ce quelles nous 
doivent. Et parce que la

r
ilu Vatican, sur l’aile de la vapeur et des 
vents, vers les églises de tous les eouli 
iieuls, dans le calme et la paix q .’exige 
une administration dont b*s réseaux em 
brass»*ut l’univers. Pour cela il faut qu i» 
redevienne ce qu'il était avant le 2n sep 
teuibre ou qu'on lui fasse une position 
qui lui assure les mêmes avantages, la 
nié un? liberté d'action, la même tndé|MMi- 
•lance J»? volonté. Non-seulement à nos 
veux, mais aux yeux défont homme d’E 
tal ib'jMUiilléde préjug«»s, le Pape ne |mmit 
être le su|««l d'un roi quelconque, si grand 
qu il soit, et à plus forte raison ne peut il 
|*a* être le siij»*t du roi d Italie. I. t paix 
4fi m 'nde et b* repos d*‘s consciences sont 
à ce prix.

Maison non. dira peut-être tju»* TE 
glise a bien subsisté pendant les premiers 
siècles sans couronne et sans royaume au 
milieu »b* la pauvreté et d s persécutions, 
lorte et glorieuse, pleine de courage, •»b* 
noblesse et «b* vertus. C’est vrai, mais 
aussi ou était alors au temps «les Tibère, 
d»*s Dotnitien et «l«‘s Neruu. Si |«» monde 
est prêt à jouer encore une fois le rôl«» 
odieux «h* e«*s tristes bourreaux de l'hu­
manité qu’on b* dise ouvertement, sans 
honte et sans fans *• pudeur. Nous ai­
mons mieux cette guerre ouverte et fran­
chement déclarée, que les sonnies machi­
nations qui s'élaborent dans l’ombre et 
éclatent parfois d une façon aussi tragique 
au sein des sociétés! Nous savons, d'ail­
leurs, supporter les persecutions et l»*s 
supplices, et toutes les menaces »b* nos en 
nemis ne nous empêcheront pas »)»• coud 
mier paisiblement notre marche à travers 
le temps, confiants dans la parole de <»e 
lui qui a dit : .le serii avec vous jusqu'à 
la consommation des siècles.

I»>r*v, >i petite qu'elle têt li a été laissée de 
cote, mille adhesion n’a ete rejetee. Et 
avec cette année si diverse dans sen ele 
meuts, mais m persévérante »•! si obstinée 
dans ses desseins, ou e*|»eiv ariixcr hieiilol 
a la ruine du catholicisme.

Devant «‘es etVorts surhumain-. eu pié 
si-nce d»* »•»* déploiement lorillid.ible de 
forces, il devient impérieusement neces­
saire pour les catholiques de luire uu 
acte public d»1 foi. et «b* decl.tr r franche 
ment ce que nous desirons, ce que nous j 
voulons Nous dirons donc à tous ceux 
«1111 croient assi'ter à noire agonie, et »|in 1 
s'imaginent entendre déjà dans h* lointain 
le g las funèbre d»* uns funérailles : Mes I 
sieurs, nous axons acquis le droit «le j 
vivre au g’.md jour, «m plein sided et en 
pleine lumière et nous le rniiserxeron*. Il 
laid que le monde apprenne, s il l'a oublié, 
que in»ii> ne sommes pas eueore prêts à 
a|Mi*lusier. Nous comptons pour quel 
une chose dans les destinées du monde et

ges. les 
alliance

Etats
avec

fuis demandaient mie 
lui : le sultan lui-même

m «>r. 11ntscoi us ni; xi. r.
Monsnyncur cl \itsncurs} 

lui envoyait un ambassadeur |*>ur h» fé j .\pivs lesdiscoui-s m elo»|iieuls que nous 
« L'exaltation de l*ie l\ au tmin* v,mous «l'entendre, il ne reste que peu d. 

de >uiut Pierre, » nous dit un historien, ; ,.|I0S4, ;l4|,|4. . d'ailleurs. p» ne voudiuis
« fut cousiilèi^é comme le plus grand évé­

nement du lù» siècle. »
» Place sur le troue pontifical, Pu» l\

» ne tarda pas, nous «lit h* même historien,
• « à procoder à Tourne delà régénéra 
« tion, en mettant une muni hardie aux
• légitimes réformes que ses sujets avalent 
« droit d'esréter. ►

llientAt i*l les complète fur on Moto /#/•»* 
p/n» du ;<n .1 cimibre IH47.

Il .a forme «b* son gouvernement «bail être 
une monarchie representative, carsa «unis.

■ science comme Uhef Suprême «b• TEglise 
ne lui permet pas «l'aller plus loin ; mais 
Ma/ziui, Tàuu» «le toutes «v- sociétés -«•

1 rètes «}iii ont bouleversé I Europe «b'puis 
uu graml nombre d'années, n’est pas sa-

• «
I ahiuiei «b* la patience de cet .«udi.oiit 

,!«• (bunande la |HM'missioil »t‘ex«tqiu’r un 
souvenir eiicim* vivant » I douloureux, et 
d exprimer lin sentiment d <‘s|»etance qui 
ii«i «but jamais ahaudmiuei ceux qui mar- 
« lient il la lumière «b*s grands pnttcipes 
de lui, «Tordit» et «le hlmrlo. 4'.e souvenir, 
l«* voie» : il y a à point» huit mois, la po 
imiation catholique d«* Québec s«> rendait 
ell foule à la renctuilre »b*s In» b* nu s »|Ui 
nous ai rix aïeul de la \ ille l.feriielle, ef

«'«ces, mai» paiatiques toujours, «à d’.is-i - 
rer |wir Im posst'simiii île Home Timlepeu 
daiU'e du Souverain Pontife : iudepen 
«lance «lui inléivsse tous les etnprn > • t 
toutes les consciences du ui.nide catlu- 
lique.

Mais «lu ^'«•st«,, c«* n’est pas comme «*trai» 
gers que nous nous adresserons à I \og! 
tern», mais comme sujei> brit.ioniqiii s, 
comme les tils «b* Ceux (jiil ont p»‘n eu \ » i 
saut tour sang sous |<>s inius de (Quebec «•! 
ùt'.liAleauguay, et qui ont «*on»i»rve «*.«•!te 
colonie, Tun d«»s nlus beaux joyaux «le 
la «mitronne d’Angleterre N-nis pioel.-un 
runs e miii«» elle «pu» nous >miuin>s p < fs 
à combattre (mur la jiistiee et la liliei »• 
leiigieijst», et nous fui «brous : » Ibm«I il i ax.ii«»nt pris pari au grand c*mci|e «fi. * ..Vf'VVT * ", "" "'T'I'

\ 41, .m \l«i II .ill.,>«,•,.h. .-i ...........  In... » ! d‘"” lr' ‘ " ' M“- • '>
almNii.n, revcnml un mili.,n .1.* ..•« «unillf*n P 11,1 
.i.i'ii aiiiinii uni.... ..-i........ m.i.........  „• '•'•■ ...,l

tisfail ties *.ig«*s n'formes «b* Pie IV II s«» 
nous avons résolu «le ne pas nous laisser i met à làmivre avec fous ses complices île 
dépouiller de nos droits, sans employer conspiration et signale le Irène «lu Son 
buis les inox mis p«»sibl»*s»lc nous «iélèiuire. ■'••rain Pontile a la colère «les peuples 
la» temps d«» la resigiiat'ou «*sl passé «»t l«a révo'iiliiui ne tar«b* pas a lever 
noils staminés determines à repousseï b*lt» «*l «b’biile par Tliornble assassinat

nilié noun oui Vu,lain oufli-iniw forn I» ' , n..|.a.||.->s..iii .Ion. I,'. ,.l,|,.,i,o„.
la bouche, il ne faut pan croire , „„n . 'Z f i'f.'“"f '"i"»-",,av»»r *
avons perdu te droit île nous plaindre et "‘‘'f, , ' ■ •'l" ............
de re\îeiïdi,|,ier des droite aussi sacré» . r.,S ilT^, N ' " l“J",l
|S>ur nous ,,»e eeuv de la ................... des , uC H’”'1 'droits qui nul la double sauelion de |a . co.lvi.rt«on» * Nous ne demanJ
jufliceetdes siècle», et qui auraient, au
besoin, pour «lefeuseim et pour vengeur», 
la poitrine et le» bras de aïeux ce ni cin 
qualité millions de catholiques.

Le dépouillement du Souverain Pontife 
U 6»l pas seubmieiit un «leces acte» odieux 
que la politique la plus accommodante ne 
saurait pas même excuser; c'est une «le ces 
invasions brutales qui rappellent celles 
des barbares, au sein de l'Empire Romain, 
au temps de Ueuseric et d’Attila. Os fa 
rouelle» guerrier» du Nord avaient p.»ut- 
étre aussi leurs excuses ; ils venaient à 
Home, nous dit uu grand écrivain, re 
prendre eu gros aux Romains ce um.» ces 
dernier» leur avaient pris en détail. It'ail- 
leurs, ils ne connaissaient ni b» droit in 
lernalional, ni le droit publie, ni le droit 
privé. L'honneur, pour eux, celait la 
victoire, la force « tait leur seule loi. Mais 
ici, il n y avait ni injure à veng r, ui re­
présailles à exe.cer, ni restitution à faire. 
Au coutrain», tout se réunissait pour pro­
téger le chef «le l’Eglise ; la foi jurée, b s 
traité» et les c inventions les plus solen­
nelles. Une altaiiiie aussi déloyale et 
inattendue que celle dont le H ai d'Italie i 
vient de se rendre coupable, en s’emparant 
de Home, n’est pas seulement un acte «b» | 
barbarie et de vandalisme, c’est une ré­
volte imuMisée des passions mauvaises 
contre la conscience et la morale, c’«»st 
une violation audacieuse de tonies b»slois 
divines et humaines, c’est uu «leli j«»le à 
la religion et la société.

Ce r«'ve de la possession «b* Homu car- 
ressé depuis si longtemps dans l<» cahiib l 
de Florence, attendu avec tant d'impn- 
tjence par tosis les ennemis de TEglise, 
n’est pas tant mie ambition politique 
qu'une haine mal dissimulée des libres 
penseurs contre la religion catholique, 
nu effet, ce iT«»st pas tant les quelques 
lieues de territoire que possédait le Sou 
xerain Pontife qui .excitaient ta convoi 
lise de Victor-Emmanuel Ce qu’il von 
lait avant tout, et ce que voulaient aver 
lui les gouvernements qui l’ont favoris«- 
de lent complicité, c’était la chute du 
Pape, la ruine de l’Eglise. Si le gouver

ouh à Tau
torité ni preference, ui houumirs, m di 
gnités, ni oriviléges. Nous ne sommes 
ni d«*s relie Iles, ni des anarchistes. Nous 
respectons Taulorité. «*l I ou nous a a( p’is 
<le bonne heure à observer Tordu» «•! à 
obéir aux lois. Nous reconnaissons b*s 
liens «b» la famille, l amoiir du prochain, 
la saiuteb» «lu dt*voir et la religion «lu s»*r 
meut. Nous pratiquons le respect «l«*s 
senlimeiils et des convictions d autrui. 
Nous aimons les arts et les sciences, et b* 

j monde est rempli d»*s merveilles que la 
religion catholique a semés sfir sa route 
à travers le temps. Notre Eglise existe 
«b’puis plus de |,S sierles ; nous avons, 
pendant »:e long espaee «le temps, porte 
les l«»rs «le T«»sclavnge, enduré les tortures 
de la croix «*t du bêcher, lassé la cruauté 
des bourreaux et des tigres ; nous avons 
survécu à tous les désastres et à toutes les 

| catastrophes. Encor** aujourd'hui, mal 
gre le changement des temp- et T licous 
lance «b*s hommes, nous possédons la 
meme foi, la iu«’<uie doctrine, b* même 
iïe<lo% le même symbole, l ue chain*» non 
interrompue r*»li»» notr«» Kg lise,des Ap«/lres 
à l epoque actuelle, par une suit** « uns 
tante «b* ?<»> papes. La loi que reçut 
M«nse sur le Sinaï. au milieu des éclairs | 
et d«*s tonneiT»»», consacrée, plus tard, par , 
1*» sang du il I lien sur le Uafvaire, est en 
cor«» ivcoiimie «d observée dans nos mai 
sous et «I us nos temples. N avons uoiA 
pas autant de d roi t au r»‘spe«:t de Tl ni 
vers, « 111«* les du ifs, !«•» Mahometans **f l«*s 
Urotestaiits ? N avons nous pas autant «b; 
t it r«y* à lexislam-e «jeu ies-iaiHe religions 
diverses, nées d hiW ln*p|npart, qui dé- 
soient aufonnThui, b.4r leur division in 
lini»» »»t par leurs «loî'lrijies plus ou moins 
extravagantes, les hommes sérieux et n* 
lb»»-his «In monde civilisé 1 

(«lue demandons-nous donc «b» si ex 
traordiuaire et «le si dangereux pour les 
sociétés ?

eneigitjuement toutes l?s alla«|ii(»s et A 
nous maintenir dans la position que les 
siècles nous oui fait»*. Nous ne voulons 
lias que « «> depot prechnix qui nous a été 
confie par uns ib xaueiers soit définit en 
passant par nos mains, «»f nous «b»sirons le 
léguer à «■«•nx qui xlendroni api«»s nous, 
dans tniili sa giiiiitleur et «Ians toute >on 
iiif«»grilé.

tenant à ceux qui nous deinaiialeronl ce 
«pic nous atl«‘iidons dec«»ile manifestation 
et «le «elles « | n i ont «*u lieu «buis tous les 
pays « atlioliqncs. nous leur répond mils 
en • 1 • * 11 x mots. Nous u'..(tendons rien «les 
boni mes, uiai> mois attendons beaucoup 
de h. Iboxiileuee qui les conduit cl le» di 
rige à son gre. Il entre peut-être dans b*s 
«lesseiiiS «b» hi«,ll de prolonger Cette 
e| reuve atlu «le i «‘veiller la loi «laus l«»s 
Ames »•! «l«* purifier son Kg lis»* Nous 
pouvons même supposer quelle durera 
longtemps, car tous ceux «|iu connaissent 
Thisloirede l’Eglise, savent «|u«* sur la 
Hier «pie v.l har«ple traverse, b*s l»»lll|M'*t«*s 
»•( les ol.i es sont beaucoup plus fie 
«|ilellt s el plus longues que b*s*jOII|S Se 
reins

M us quand I lieiiit» «b» T«»xpiatiou sera 
terminée, quanti le le: el le f«*l| a II 10111 
poulie |«* moule, «|uaud l’ange exiermi- 
uateur aura frappe Imite»'- les «leineiircs 
«Im n auroul pas ele m.ir«|iiees «lu sang 
«le l'agneau, alors le jour «les miserii'oides 
se lèveia radieux soi le mi/iiib». Kt llieu, 
prenant par la main le plus petit, peut 
élu* le plus obscur «Tenir»* les bouillies 
Teiixerra a la I•'• I«• d«‘s <Toist»«*s, à la lêt«* 
d lllie ai liiee «b* «Mllotiiqlies, «'«inline ail 
trelois l'oure «llleiiiule, restitu«»r au 
Souverain l'uiilifc, sa «'oumiiut» et scs 
étals, aux aecTuiialioiis joyeuses «b* tous 
b‘s «'.'Ulndiques, aux 
siiie«*r« s «les 11 • » i n i «’* I ♦ * - 
pa y s

premier ministre «b»

la
du
sa

lè|e et *l«,bul«"
«‘ointe H«»ssi 
Sainteté

l*oi.r «‘« liapper au poignard. I‘ie l\ 
est obligé «b* fuir «b» Ro:n«» et «lu trône 
pontifleai ; nous le trouvons à (iacle, ou 
il reçoit l « » s louanges et les pi «itestaliou- 
unamines, non seulement «les souv<»raius 
et ib»s |M’Upl(‘s «b» toutes b»s parties du 
monde calholi«|ue, mais cm on» des puis 
sauces proie tantes, qui s inclinent devant 
la inajeste du successeur de Saint Piern».

La Fran«*e, « elle tilb» alliée «b* I Eglis«», 
-émeut à la nouvelle «le I exil dll Suive 
rain Pontife ; elle s«» rappelle qui» « «» fut 
Uharlemagiie<|iii constitua |m>I 111«| n«*n i« nt 
la papauté ; elb» sait que,sans la papaut»»,b» 
monde se fût cent fois abîmé dans Tauar 
• lue ; ellesait que dans TEglise sans pat ri 
inouïe, le pape «but «'Ire à la mem «les 
souverains «*l »b*s princes : aussi «•ll«* 
il’hésin» pas A enx'oyer ses braves soldats 
combattre la revolution, «pu. bieiit«*il, est 
réprimée.

Home ne tarde point à ouvrir s«»s polies 
à l'illustre exile, protège par la vaillante 
é|«ée du general Hildmot et par ses glo 
lieux soldats.

La Revolution, écraséedans ILunepoiir 
uu moment, s’agite au dehors «le la \ ille 
Eternelle et promené sa torch»» inren 
«liane dans les Elals Pontificaux Mieiilôt 
Pie I \ s«» voit arracher s«*s plus Indies pro 
Vinces par b*s r«»volutioiina:res «;ui se 
coalnM‘iil avec Victor Eiiiuiaiiiiel a Ua-I«»i 
lilardo

Voilà. Mouseigiu'iir, • oiniiiciil le s«»n 
Verillll Pontife est dépouillé «b» ses étals, 
au mépris de tout «Iroil internalioiial, au 
mépris du «Iroit «les gens î

Voilà comment Victor Emmanuel r«»s 
|N‘cle b» palrimoiin» «huit <lliMrb»magiu

quit aimait lain, et repi 
iniliou «b» l archidioiVK»*.

N«itie veueiabb* arcl»ev«'«|iu» il*» d»»vail 
plus, hélas ' gouverner bien longt.-iii|H* , 
il tom bait à la iiu «b» sa carrière. Mais il 
;i eu au moins la ctiusolalioii de reluire b» 
del iiiei soupir avant d'avoir i contempler 
b» triste spectacb» d«* Home somllee par 
la pit'sence «b» nos lt.ubare> mod<»riirs. Il 
n'a |kis eu la douleur «le voir son poulifi»

' «•( sou roi, I autorité In plu« grande sur la 
t«*rre. «d la plus b«»lle llgun» «le notre 
Hi<»cle, xictiuie de I invasion la plus sau 
vag«» et la plus moiisli ueu>«», « I « * | *« n i » 11 * • 
du reste «b» ses domaines, et exhibant 
aux regards du monde la enurniiio» «lu 
héros «d «lu martyr

Oui, il est mort dans le calme «d «laus la 
sérénité la plus parfaite, l'esprit «•m ore 
lout illumine ib»s splendeurs «l«* I. grand»» 
ussouiblee du Vatican ; il « st mon avec 
la consolation de voir le Inotnpln» de la 
loi «»t Un n itt* de TEglise coiisolnb*»» : il a 
vu avec bonbeiii le grand dogme «1»’ I ni 
faillibilité |»niili lirait» acclame avec eut lion 
siasme par lout I univers callioli«|iie En 
desceiolaiil dans la louibe, il a eu I Io n 
reuse idée «le nous laisser son auu, son 
conseiller, son «'oinpaguou de voyage à la 
S illc Klcrnellc, Mgr l as» In r« au qui lui 
succédé lion seulement dans s«'s liaut«,s 
loiiclioils, mais «mm'iuo dans ses vertu»* 
sou carat 1ère, sa feruiele et s.i boule

l.«» bol «b» la grande reunion «i aojmn

laisseabstirliei Hoin«»daus l uiiiteilaliei ne, 
et bien ! le droit «loparait pont ell.- 
connue pour Roui*» Laisser Rouie euli«» 
les mains de \ iclor Kmmanne', «• e-t la 
dégrader, c't sl la faire lomber .ni rang de 
simple capital*» «| uu royaume ; mais aux 
mains «lu pape, «»lle est la «Mpilab» de I uni 
vers catholique, la vilb» des ails, la ville 
éternelle, <»t, connue les revnlnliniwines 
Tapi «'lient, la ville «b»s monies, la \ill«» 
«les tomltesux et «les milles >.

Oui. Home est la \ 111<* des !tuiil»«"iii\ 
mais «le ces touilM»aiix «les cat.ie«imb« •-.joi 
lenferuieiit les eeinlies «les mai t\ t •> • ■ t
«I où surgissent ces lumières «ni plutôt « <••. 
g«»rl»«»s «(«• lumière «pu ra|<»uui*s<‘ht |«» 
monde, et «pu |Ktrleiil la paix el le eou 
rage dans lesiiHius

li|s< «lltlts OK XI II |i* ni II 4.1*11 \ i m | 

Moiisrnjitrui el Ntmniis,
La r«»solulioii nue |’ai Tlioiuieni «j - 

propos.»l, «! 'Iliailde p< o de « oiimi"ii
I..ires ; aussi je me propos, de ne lui- 
«pie «po'bpies courtes relbxoui « -nn leu 
semble «b»s résolut nuis «pu nous \« nous 
d'adopter.

C'est sur le Mont Signai «pie |io u a pm 
nililgue la graiule loi «le la propi n ie. « n 
ib'l«‘ii<laut a Tlioiiiun» «b» pieinln» I- |... 11 
.1 autrui : lu ne vob'ras pas .1.' o i F.ri t 
a in«‘iili<»im«‘ «•«• 11«» sainte loi. « n m .ml

d’hui «*sl «b» protester conti.» I«» « runim l , p,.,,«!«•/ à (lésai ce «pu apparlieiit .« «.. s.,, 
1 alt«»nlal «b» Vi« U»i Einnuuiiu'lipii.piolilaiil , apparlicni , |

applaodisseiii«»nls | avait «lot»» I Eglise !
g«*IIS de l« OIs les

otsi.oi ns m: xi. i. p. nui xi \ii.\ 
ur tl \fa s%inirXy 

Ce II 'est pas seulement 
Inpies «pu» lions «b'vons 
eoiilre les spoliations d« 
miel au pn'jiidii 
t«iul«» la e.dboli

eoiiiiiK» callio 
• v••»• la xmx
\ lelor-Einma 

du Saint l*«»re et «1.» 
île, mais Hulls «JeV«»lls

Cesl j «a r (lu- force brutale que le r«»i 
d Italie s'***-J, empaiv «Jt»s étals du |*,i|»«» ; 
«''est au-si par la furet- brutal*» «pu» \ i«»loi 
Eiiiinauiiel, profilant tout deiiio remeut, 
«lu retrait loro» des troupes françaises de 
Moine, fait «'nli«»r ses légions dans la 
\ill«* Kt**nn*H«» et y aibore son <lr.i|M»aii 
Mais, «p«'il y |ireiine garde, car Tbisloire

«In temps où Talleiitiou do in.*ii<l«» ••iitiei 
se tiouve collt'elllree sur la lult«» gigaules 
«pie «le d«'ux grandes nations, et du r«» 
trait forcé des lrnup» s français»-- s . st 
emparé, par un*» lioul«'iis«» violation «lu 
«fruit «les gens, «lu petit l«»rrùoir«* «pu r«»s 
lait encore au Souverain l‘«mlile.

Mgr. Taschereau a «'in «pu» le pn»niier 
act«» de son adiiunistialmu «»|ii-«jtp le «b» 
va II être une solelOI ‘Ile pl'ol«‘blalloll 
contre l'injuslice de \ idoi T.uiiiiamnd, 
cou're «‘«‘Ile miqin» sp«dialioii «pu n'a pa- 
la nioiudn» appareuee «l«» jii-to •».

Monseigneur, un pareil app« l «»sl une 
! loi à la«piel|i» tout Canadien Irai, ça is ne 
peut r iju avec «•uipress«»inenl «-t gra 
titude. Car nous noos s«oivmioiis «b» 
mitre origim». nous n avoiis pas bont«‘ «le 
uo aiicèlies, inarms. « ohms, eatliolnpies, 
«le ces valeureux enlanls «le la Tiam«» 
qui. il y a «l«,u.x cents ans. viureiit ici 
planter la «noix divine «pii euse.» re et «lu 

I mille b» inonde.

Nous demandons «pi’on non» laisse la 
liU'i té do croire et «le pratiquer «•«» ipi«» 
tou U- l’Europe a cru et pratiqué pendant là 
siècles, «•«* «pie croient e|«‘e «pie pratiquent 

i encore *200,000.000 d hoinmes parmi les-
nement italien était aiurèredans s«?s pro- «pi«*ls lions pouvons compter les pin 
testations «le dévouement etd«« protec-1 beaux génies, les plus vastes intelligence* 
tiou envers le Pape, pourquoi «lepouil-1 «pu* la U»rr«» ait jamais pnsséd»**. Et < ert*»s. 
lerait-il les cardinaux de hoirs résidence», 1 ce n’est pas dans uu sièi-le «pii voit fleurir
pourquoi chasseraiton les religieux de 
leurs couvents pour les convertir en 
écoles libérales, pourquoi chasserait-on 
Dieu des temples pour y fonder et y éta­
blir des Banques et des Théâtres.

Non, Messieurs, il u>; peut pas y de avoir 
sécurité chez un roi traître aux traités et 
à la foi jurée. Loin dé ire libre au milieu 
de la tourbe offlcielb» qui règne à Home, 
le Souverain-Pou life sera sans c«»ss«* en 
lutte à leurs vexations et à leurs caprices, 
sans compter les dangers auxquels il est 
coutiucellemeut exposé de la part d’une 
population de brigands accourus sur les 
pas de l’armée d'Italie, pour a*sist«:r au 
triomphe du principe des grandes agglo­
mérations et au couronnement de l’muvre 
de Limité nationale. Les rôles sont changés.

De roi qu’il était le Pape est devenu 
sujet.—Il commandait eu souverain, il 
doit obéir maintenant comme le dernier 
des serviteurs du Koid ltalie.—On lui don 
uera des ordres el s'il ne veut pas s'y sou­
mettre, il st-ra traduit devant un préfet de 
police corn.ne le Sauveur devant Pilate, 
et condamné aux fers et à la prison. Et 
peudanl ce temps il peut arriver des cir­
constances imprévues où Ton ait l/«-soiu 
«le la parole du chef de TEglise, de se* 
ordres et Je ses décrets, et pour les obtemr 
il faudra s'agenouiller d'abord devant Sa 
Majesté le Roi d'Jlalie.

Or, il est essentiel à la sécurité des «‘ouU 
ciences et à l’intégrité de la doctrine catho­
lique que le Pape soit libre de ses actes, 
que sa volonté puisse se mauifesler sam 
entraves, que sa parole s'envole des voûtes

sous s«*h y»mx le mormonisme, l«* iiumi* 
triieux assemblage «les vertus du paga 
uisine «*t <b*s vices «le la civilisation,qu'on 
pourrait logiquement demander l'Anéan­
tissement d’une religion qui a donné au 
inonde I civilisation dont il jouit. En 
effl't. qui a arraché l’univers à la barbarie, 
qui Ta sauvé de la servitmle ? a «in­
vert à l'humanité ensevelie dans les t«*n«-- 
bres de l'idolâtrie, «-es horizon's nouveaux 
tout resplendissants «!*•» lumières «b» la 
justice et «b* la vérité t (^ui a r«*ndii la 
dignité a I homme, la liberté à la ft'iniue. 
1 honneur aux citoyens? qui a ren«lu l’au­
torité équitable et miséricordieuse ? Re- 
pondez : N est ce pas l'Eglise Catholique ?

El t est à cett*- religion pleine d'amour 
et «le mansuétude «jm- Ton fait le reproche 
d **tre hostile a la liberté et au bonheur «lu 
genre humain ; « ’est à cette mère divine et 
bieuv«»illante, qui a protégé »»t gardé Th u 
inanité pendant, «les siech-s, «jne Ton vi«»nt 
aujourd hiù repro« her d«* mépriser et «b* 
mécoiinailre ie» aspirations légitimes de;» 
p»*upies qu elle a formés. Tant d ingra­
titude et d'aveuglement ne pouvaient être
compris, si on ne connaissait ...........e la
mauvaise foi et la malice des détracteurs 
de TEglise. Pour eux toutes les anue- 
sonl bonnes. La lutte qu'il» ont entre­
prise contre elle depuis si longtemps a
pris laus «‘es «lermers temps, par la corn 
plinté même des gouvernements catholi 
•jne Je* prop«jrtions de plus en plus con 
sidérables. 1>» génie du mal a réuni, 
dans uu faisceau monstrueux, tout ce 
qu il y a «i hostile au catholicisme ; nulle

encore, connue membres <l«» la fa­
mille liiiui.iln«». pi’«»l«»st»T -olt»uu<»lbuiieiil 
i‘ontr«* < «»it«* violation «lu «Iroit «les g«»iis 
. D»«lioit public, Mgr., t«*I ijuc connu »•!

1‘ous.n‘re eu Euro|u» peu-laul des siei'les 
iluoiijiK» lioiiteiiselliclll foulé aux pl«*«ls 
clans plii-ieiu> «‘ircou.-lances, établit «|ii«» 
les dillèri’iils Etats d«ùx«»iil étr«» 111 c 11* | »* » >a 
dauts les nus «les autres. ! >,

C«* même droit nous euseign-/ enc«tre 
«111«* nul Etal ne «biil intervenir «laiis la 
situation «i uii autr«* «‘t encore ‘»«oiiis 
«le-'en etllparei OU «‘Il faire sa proie^ t'

L’iudi‘(M‘i)daiicc «les Etats el «b» leur/ 
gouv«»ineiueiits doit être l'objet d'un <:gal
r«»>|s»ct. l'oiiiun» !«• remanjin» si judicieil’ Napoleon I»'dyiitT; 

uu écrivîiiq ^ «loul ou ne saurair '
l inipartiafiié^ M. Cuzot t "

nous «lit que tous les souverains «|ne*tou- I h,.pins « «• temps, uialb.»iireii-ein«»iil ou 
l«*s «»tals «|*ii ont s«‘aiiilaleiiseuieiil viole ; |i«*iireii.-«‘ilieiil, |«» in* sais trop, !«• «Ii.ip«‘au 
les max i mes du «lr.nl «le- gens, ont fini |r;ui«;ais a «lis|Mi il, mais la «‘r<u\«».sl reslee ;

s»»iiiell t 
soupçoiin«*r 
Cetle iu«b‘|)* n«lain e, «lit-il,e^t la ba>«* foin 

damentab» «lu I)roit international «fui Vpnl 
que • lia.jin* Liai r«*gl«» par lui uiéiiie s«»- 
lois el s«»s a flaires de Tiiitéri«».nr. » (> droit, 
ajoute T»»miii«»nl éi rivain. « est la garan­
tie «l«»s Etats faibb'S «»l de l'équilibre 
entre l« s grands Etats. » Admettant «‘es 
-ainte- «l«»i*triiies. qui sont iiu‘<MJtC;»tabb?- 
in- nt «•«• Il«*s «lu Droit international <*t «lu 
Droit «]••- geu-. quel autr«» titre pouvons- 
nous «louiier à Emmanuel, en préseim» 
«le s« » 11 usurpation des Etats du Pape, que 
«•«•lui «le spoliateur? Ah ’ .Mgr., c«»st en 
vain qii“ b* roi <1 Italie •«•• reudia à ILniie ! 
avec quatre de ses complaisants ministres, ! 
«ouiun- il Ta fait dans la nuit du tient)» ! 
au trente-et-iiii dt»ceuibre dernier, aj«f««- , 
avoir fait adopter par son docile sénat b* 
trop fameux plébiscite; c «*st en vain,dis-je, 
«lue Victor Emmanuel se tendra dan» la 
Vill*» Eternelle, -*«us l«» prétexte «le ré- 
par«M b»s doiniii ig«*- causés par l»*s inon- 
daliuns -lu Tibre, mais bien dans le but 
de s«» faire acclamer par la population 
romaine ; ce subterfuge indique claire­
ment tout sou malaise, sa fan.—e pom 
lion vi.và-vi- d«» J'illustre prisonnier au 
Vatii an.

Il u x .« p -, Mgr., dans l’histoire de ia 
Papauté, une epo«pr.- plus émouvante 
«jm» le i‘«*gne «Je l’illustre Pie IX.

Proclamé au conclave Ju IG juin l»4G, 
il fut salue comme l'auror»/ d'un î ere 
nouvelle, iioii-seijleiijent par la NiileEtei 
nelle mais encore pai les acclamations 
universelles «lu monde catholique. Pi«* 
IX appâtait a toute J Italie comme lin 
sauveur. La France, notre chère Frauce, 
dont nous partageons toutes les douleur- 
dans ce moment, retentissait J« seslouan-

par s'«‘il l roux et mal.
(a ile même liistoin.» nous eu fournil 

«b»- exemples. ( iliai les f JiiiiiI, au siezii'im» 
siècle, proiu«»u«» sou ambition « t sa fore»' 
«l.iùs toute TEiii«i|m», «»t m» r«»sjH»cl«» point 
Tlliile|«»li<lan.‘é «b»- Etals. Il se lasse «»l est 
forcé «ht léguer à I Espagne b* règne «b* 
'Plulip|M* II, «|iti, poursuivant b» rêve de 
(«huilustjiiiut, meurt eu laissant la mo- 
qar«dne espaguob» de|MUnllt*e «le ses plus 
«b«4ib‘s pr«*vin«t*s. .Louis XIV au dix-sep 
lièine .-lede. viole . qi iogamuieiil, tantôt 
avec les princes, laiitqt,ay«fv je s uatioiis, 
le droit iiileiuaiiopal, ef laissant
la France presque »à|»uis«jbL>

ydu)llion égalait l«» 
genic, efiivré de ÿîùlrjr apr«»s Auterlitz, 
VVagram et léna, ronlèùiplaut du haut de 
son trône l«»s rois qu’il avait à scs pieds, 
lui aussi, dans son euivL*metit, s’est «ni- 
blié jus«|ij aii point «b» s atta^Éior au patii- 
iiioiue de TEglise et dé |N>rUU* uue main 
sacrilège sur la papauté. Mai« nous su 
vous qu’au moment où Pu: VII sorutil d* 
sa prison, le gland conqiiéraijt prenait le 
chemin de l’exil.

Os exenipl*»* frappants uVinj»«Vheront 
jH*ut-«*lie j«a- \ e i««r’-Euimaiiiiel «b* faire 
sou entrée ti. «mpiiai. .«.«os Home, les pro­
testations «b» deux «‘eut» millions de ca 
tholujues n«» le feront p«»ut «*»tr«* pas r«»« uler 
devant sou audacieuse et sacrilège ciitr«» 
prise ; «laus «juelqnes mois, il ira. au jour 
fixé par le «‘abiuel de Florence ou les 
chambres italiennes, couronner cet édifice 
que Toi: appelle unité italienne, construite 
sur l'injustice et les spoliations; mais, 
encore une fois, que Victor Emmanuel y 
prenne garde î « ar l'histoire se léjiète !

Mou scip u tir, le temps d«»s doiiloureu-cs 
épreuves pour TEglise el la fiapaiite n’ost 
peut-être pa* encore passé ; mais ayons 
foi dans l'avenir ; espérons, et si le grand 
Bo-suet a pu dire, dans des temps de 
preuve, que Rome dans sa vieillesse n’e 
lait pas épuisée et que sa voix n’était pas 
éteinte, nous pouvons, noua aussi, dif«» 
aujourd’hui, avec la même espérance,qqe 
l*ie IX, dans sa Vlellesse. il est pas épuisé 
el que ««a voix II est pas éteinte.

Moust'igueiir, il a été convenu, di­
manche dernier, que chacun de noos 
ne parlerait pas plu» ü un quart d tieura ; 
ce quart d ueure étant écoulé et Oe 
voulant pas xioler le droit des yens, j»» 
vous prie respectueusement de soumettre 
à celte assemble* liseÉwiutiou que j ai «é*<
1 bonnsur de présenter.

et c «»*t «»u la -ai-is-anl. eu la pi«»—anl 
dans uns bras, »»u mois prosleruaul à si** 
pied-, «»ii nous cnil vi aul «b» -on ouiIim* pro 
l.'cti icf», «lue n«t- cu'iiin sont restes loris 
dan* I c*p«»rnn«T, fermes dans l.i loi «»l l«» 
sacrillc*» ; non- avons eu à I u II •» i coolrt» 
tontes le* s«’*«iiH'lions «b» Terr*»m «•! «I iiih» 
civilisation «'•Irangèri* à noire ia«‘«» (-«dès. 
abandoimes « oiiinu «b» inalh«»ur«‘iix nau 
frag«»s sur une plage •b»si»rl«», non- avons 
-urvécu à l'orage, subi la con«|u«'le «»f 
nous avons «»ii l«» boidieui «b» voir un-in­
titulions, nolle langue, mis loi-, untie r«»- 
ligioii grandir sau» tarin», libres «*l rev 
p«»«i«»s sous la (à» isliliilioii britaoui«|iie

Mou-«»igiieur, la prol«»*laliou «|u«* nous 
faisons aujourd’hui «but »»in‘ni«» -•» faire 
nu uorn «b» uo- iustit<iti«ms r«‘ligieiiM(‘s«|ui 
ont salive notre p«»up.« , nous «l«»v«ins la 
taire aussi au nom «lu «Imil et «le l'autorité 
qui fonde «»t maintient l«»s empires sur 
mie base durable.

Il y a des |«er*onii(‘-, d ailleurs, li«»-- 
calboliqiic- et disposées à st» faire massa 
cr»»r pour défendre leurs croyances, qui 
llilII--élit les epaub»-«‘Il voyant «le |klll\ re- 
coloii* couiuit» nous s'adresser à la pn»le- 
tantc Angletern* pour la prier d iutei venir 
en notre nom dans les cous«»ils «le I Eu 
rofe», et d«* nous obtenir la re-taiiralion du 
pouvoir tciHporel «lu Souv«»rain iNif.tib*. 
Messieurs, je lie sui- point de I.Mir opinion. 
Je crois, au contraire, «ju«* cette protesta 
tiou aura sou effet ; je crois «|«*•* i Angle­
terre n’est plus TAugleU'rre ddppres-ioii, 
l Angleterre «]«• H»:uri VIII » l d«» fiiom- 
xvell, mais l’Angleterre «lu droit et «b* la 
jn«ti«‘«*. D»- temps -ont changés ; uu x«‘iil 
salutaire a -»»««ff1»* soi le fanatisme 
oui Ta dominée autrefois

Elb* aussi a tu ses «*po<|iie* «Je révolu 
lion, alors due sa couronne fut souillée 
du sang de la royaulé. Mais la |à»riod«» 
cou temporal ne a ramené l’Angleterre v«»i- 
uue ere de justice et line p«ilitiqiie gb>- 
rieus«» de réparation envers la catholique 
Irlan«J«» ; elle est devenue l a-ib» «J»»s pro­
cri ts politiques <!»* tous les pays ; et «‘ll«* 
nous dit encore à nous mêmes : Vous èm- 
libres t> et, eu effet, nous sommes presque 
lil/res (J'a«'« omplir im«- «iestinée- t ù, I An 
gleterre. par ses institutions et par son 
immense influence, e»t dans la position d*» 
pouvoir iutei v«»uii par des moyens efli

il) y<*M o •llM-Minâ i'«*.»iii{«-«na r AI. i'mS«»-U«|l ««Mitlitor, «Si HéUiliiftin- <1m mUUrc, qui I » »l#h'«- gmt'I.ir, rt yHHJt l««jurllr n<jui»lr |*rlou« U voulue 0141. kccepUr «.u* •i«4«Ai*« reiu-rtnii«nU.

! plètfple divin <»st la ciel «b» xtiùh* . | | , 
j bas«» hiii la«|iM»ll«» snppiiii'iil b»s «h.ni 

la propriété. Malheur a celui i|m ««-«• 
'transgresser ««•Ile loi, qui lions xienlili 
i(‘i l<»iu«»iil «le Dieu, Lest don* a « « i.i 
son que, coiiiiin» chrétiens, mni |.i««l< 
tons « •outre Tiniqin» iimii paiiou u. i-, r « 
l'oiitilb nux. par \ o toi Liiiumiiiii'I

Mai- « 'est sut tout comme iu«*inbi<»s «le I « 
grande farnilb» < alh«>li«|de «|iie non | t<• 
t »stons contre cel'e xiolation «lu «lr<»il «I. , 
gens. Nous proclamons, à haol«»\«n\, 
«iu«» le «,ln»l «!«• plu- «b» «l«-n v « 111 - m 111 n n i , 
•le catholiques a besoin d «»t i •• iu«l«‘p« mlaui 
jhiiir remplir (•flicac<»iu«'iil -a un—mu 
«est c«» «|ii«» « ««inj.renaît le graml (àui (an 
lin, «lès |«» «'oinuieiM'eini'Ul «in i""
Avant de trans|HUl«»r la mniu ll«» « «|»ita|«» 
«le kon Empire sur l«»- rivage- • | i R,, 
pilon», il légua au l'ap»* Silve-tn» «le 
laiges «touuliucs en Italie, et «le uia<.»ni 
ll«|in»s residences a Itonii». L est «•« |n,<
« «llllpl «'U.Ileill, au H»»> su»«‘0», I t|II , 1 ;|| t 
lemague «lui non seulement |«orler«-nl 
s<‘('oiirs à l'Eglise roinafue, men.i« « «• |ui 
les Loinbaids. mais agrandirent «««n 
siib'iableiueut l«» lei riloin» «|u« j»«»-m .j.n«-Mi 
les l’apes Etienne «»t Adiii n (.'«i <ln> t 
• •«• <|III* •‘oUlpreillieilt loil-Je- « aIli««Ii«im- 
lis «l«*sireu! «|ii«» l«* l*a|s» soit un -<»uv«»rai i 
pm laitemeul ■ n «b* |«4»n « I a 111. ( »« >i n «|u d pin- .» 
coiuiiHiuit|iier lihrenieiit av«*«» le- u «lum, 
callioliijne- du momie « nhei 

Connue siijels brilaiuii«|oe- nous pm 
testons contre la s|«oluili«in vu |« nie «In 
palrimoim» de saint l*i«»ire, « ouiuie mnis 
prot«»sl«»iions contie toute alt.i«|ii«» dirig« •• 
contre la personm» «Je Sa Majesté la 
Heine \ ictona. Il l.iul élu* bien .«x.-ngl.», 
pour lie pas voir «jm» N « loi Kmui.iiniel 
n’est «jm* le «locile m trniiienl delà i.• \•, 
lotion. Il faut ètr«» aveugle pour o« p.«- 
voir «jm* les ad«»pt«*s «l«» la r‘Vidulioii m» 
veiilont ri«*ii iiioius «ju»* I«• n in «»r-eun»iil 
de tou» l«*s tr*»u«*s, le* triomphe «Je | .oi.n 
dm* «*t l'anéautisseiuenl d«» la religion 
seul foudeimml solide <l«» T« idn» -«*• ml. 
Il- savent, n:s adeptes d«» ia revidution, 
qu'à côté d«»s ruines du plus uni o u « t 
«lu |*1 us légitime d«*s trônes, !••- tiôm - 
d«*s rois «»t des empereurs ne i«»st«»i'oiil pas 
longtemps «J«» l/ou t. Ainsi, en cJ*»f«»u«lanl 
I auguste trône «le I o» IX, nous «l«»f.»mlo, , 
«Mi même t«*mp» celui «jii'occiijh» N « « t i * • 
lii.oieose Souveraine, «»l non - faisons uu 
acte d«» loyauté.

Soyons ussiirés que i«»s ennemis «lu 
Saint Sieg«» sont eu mèiiie temps le- « n 
nemis de la civilisation, de tout ««.lie , t 
d«» toute sécurité. Nous proies ton- an—i 
comme membres d ime »o<-i«*i«- civiii-* .* 
contre cet attentat aux «Iroil- .-a< j«»s «l« la 
propriété Ah î m les t«‘»les «««iroon « s ne 
veulent pis j*ort«*r sei-ours, ui ilonn> i leui 
protection au l'aje» «ajfif, depJor««i- ,« ni 
av-*ugleiueuf. Mailieoi aux ioi- «pu tl, 
ceplent cette nouvelle politique ma«‘hia 
veinju** de» faits accompli». Bohiique 
qui u est ni plus ni inouïs que la -uiiclion
du vol eu grand.......(Ju «-> « « t homme
«pii le premier a reconnu «•« tic lau.ssc j*o- 
litique «l«*s faits accomplis : «;«-l boiiooe 
«pu. pendant IH ans, a «rccupt* le plus 
L an tiôue de l’Europe, qui a exenv nue 
iiniiieuse inllneuce, et qui portait si liant 
le drapeau de la France, naguère si ia-lle, 
aujourd bin mecomuissahle.’ Uu •*-( il r 
Fi isouiiier de guerre, déchu a jamais « e 
l'empire, et laissant sou peuple uicurtri 
dans toutes le» parties de -ou corps, qn e 
la chute de cet homme qui. eu -a «piaulé 
de preiuiér fil» de TEgii-e, avait une si 
belle et li noble mission à remplir et
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'Wivwfw «mis il iry

qu'il a méconnue, instruise ceux qui gou­
vernent les peiiplW**- 

Monseigneur, espérons que la x 
que que mm* adrcsvius à notre gracieuse

nu>
irf i

liqe-
dos

Idles couronnées ne veu nu l Tes qui lui sont propres et «Je» buts es- respectif- le respect, l’amour et l;i vénéra- Piovench i .-t 
»ur le Souverain l’un cuticllcincilt (listincls. nous mailltenont Uioit (lonl parie le Xouieau-Monde ; ce se la l’.oritle, la > 
urcela croire que c m que ci- buts doivent être egalement res- raient de» phalanges sacerdotales rangées -ante faible les

souveraine, aura son plein accom 
meut, et «|iie sou inté veutioii anp 
puissances 4e rKuro|ie, aura pour n-«il- 
lai üe faire restituer au l’ope les huit* 
qu’on lui a si violemment enlevés. Mais 
supposons une les télés couronné« 
lent rien faire pour 
life, faudra t il pou 
est lait de la puissance teinporelli 
Pajn*# f Non.— Lt provfdonn 
In que l'Italie fournit une | 
territoire, avec Home, pour être la rési 
douce permanente des l’a|»es, saura bien, 
dans un temps donné, mettre toute chose 
à l’état normal.

I’ie IX, l’immor el IV IX, prisonnier 
dans son propre palais ! î ! cette seule 
jMMisée nous fait frémir d’horreur, d m- 
digitation. Honte à vous, l’huces, Itois, 
qui restez puisibln» spectateurs d’un tel 
attentat. Parlez, Kaiiit-l’ére, oui, parle/., 
et les catholiques du monde entier, sein 
hlahles aux croisés des IP, IP et 13* 
siècles, se lèveront eu masse, s’arme­
ront, et iront vous délivrer et vous plae r 
sur cet auguste trône quinze fois se 
ciliaire. Les Canadiens ne resteront pas 
•n arrière, ils se joindront à cette -ai.ite

pa-s( les limile* de votre autorité, muisi Ah ! Mumeau-Monile, lunnère nouvelle
vous mire/ conju re l'odieux et rinjiisle. qui jetez vo clartés hlùfai des sur h- âmes
Nous somm •*> sincèrement caih«r i», et, 
connue I ds, nous voulons que U-.glise agisse 
•buis In plénitiide do son autorité, dans la 
«ph rela plus large (!♦• ses .iltributs, mai», 
comme Dieu a crée deux sociétés, la société 
religieuse et la société civile, avec des ca

voyez donc où vous nous conduise/ p.u 
votre uliramoiUaninmê. Mais ce serait 
bien autre choie encore si n<» évêque* 
avant, sur le mode d'arriver aux ur ine- 
rMiiltats, dea opinions contrail i< toirc, ei 
que leurs fuel res eussent pour lents chef*

.M «maire Joseph Boniface Catellier, dé 
c de ce matin, à l'Ifôptlal Gete-ral, à l’âge 
de 3H an* et 10 mois, appartenait à la 
Pusse Kcclésiastiquede Saint-Michel.

C. A. Collet, Acol.
Secretaire

Archevêché de Qu bec, 9 mars.

H'i ic-, ci que reuvnhisseuient de l'i.n par 
'I,"1 ! ! l'autre c*t un danger et un mal pour l’hu-

mamie : [mur notre put, nous voulons le 
respect des deux, et nous le nininliendron» 
•uvei* et coiiliv ion* dniis l'intérêt même 
le la rclig'on.

Ali ! viuis n'êtes pas houleux île In li­
berie dont nous jouissons, cl dont In mnjo- 
rile de nos évêques se trouvent heureux.

phalangi
en bataille le* unes devant les attiré*, et 
•les « hiérarchie» sacrées, s se lenani ! m ine 
au bras, prêtes à *e livrer un combat 
acharné.

l’our l’amour de Dieu,ne nous dites donc 
pas des choses aussi stupidement absurdes, 
cl pincez la foi et la religion de* peuples 
UH |nmj au dessus de ces mcsirahles ques­
tions où lu foi n’a rien à voir et où 11 rons-

N’ous apprenons que Messieurs l**s abbés 
Doherty partent pour la 
semaine ro'haine. (ne 
force à aller habiter un 

climat plus doux.

Vu<; voulez vous donc ? les concordats ? cience catholique ne courre aucun ri»qn- 
m us le* concordais, consentis |iar l'K- de p rieliler. Si von» avez I»? sens «...mutin 
-dise et |e l'oiitile Suprême liii-inèrnn, ne 
sont ils pu- de lourdes chaînes, dont In

et que vous dcsiiie/ sincèrement en inénie 
temps la pros|H‘i'ile du calholieisme que

L lion. M. Morris est mieux, **t a assisté 
•» la seance de la Cil ambre, .nijoiird hui.

Il n’y a pas de changement dans la eon- 
«JitiondeM. Connell.

Al’.RIvâ* DKUROPB
M. (diaries Houchard, de la maison 

Mouchard et («ortie, M. l’rudeiit Car 
neaii, de la maison Carneau et l*ivres, 
M C. T. Côté, M. A. C'ugias, de la maison 
McCall et Shehyn, et M. l’atriekShee tail-

première se charge |tour éviter des maux vous ne pouvez trouvez que dans l’entente. ,îl niarchaud de gros, sont arrivés
plus grands et d<••I de- chaiues plus lourdes en- J des catholiques entre eux, faites en sorte ' 

il est-ce donc 1 Cependanl, le* que nos chefs religieux s'entendent d’abord 
concordats ne sont pas des crimes contre {sur un mode d’action.

J Kurope hier
coco ; cl q

'ans
la religion, puisque le Pape les signe ! Ce

» loisade, electrises à la voix du Souve I sont des mvessilcs, direz Vous, iiuxquelles l’union d • no- chefs reliait 
ram l'miiif», il.ira vu rueront l(kéan.il ul. | KkIIs.- me* ......r éviter un .nul élu, '«1.1.-* iirùliv, «vue m„
‘•I lui taire sentir la v*......r.l.- leur, I.ra. d ,'1" "...... .. 1 "u: • I liarmom.- ifctN» la

.i.ianü voua a.lreuerer j 'l'"' »lv'"l"er. il, |»«ur IV.Iilicall«Mi ilu cell, ,
au Souveraiii-I’oiitife les résolutions et la U es! pas toujours |»iTii|«*iit d’ilisislet* sur le
requête que nous venons d’adopter, vouil- j /»««, quiiid, .surtout à sa place, autres, union si utile et si désirr
iez être l'interprète des seiifinieols de coinI le risqo • de produire la.Vmwuiu peut exister cl durer que si cliucu
noire profonde véoératioii à s oi august, 
personne. Dites lui que scs enfants du 
Canada raiment d’un amour lilial, qu’ils 
syinpalisenl à s.-s angoisses, et qu’ih 
hou lire ut de ses soiiIVrances. Dites lui 
que nous sommes prêts, en tout temps, .1 
fane de nouveau, el aver [dus d em i se 
ce que nous avons fait naguère [ioiir le 
défendre et le protéger. Dites lui que 
nous adressons nos vieux et nos plier* 
au l’ere Kterilel pour que la tempête cesse, 
pour que la barque de Saint l’terre qu’il 
gauverue, lui l’oiitile infaillible, avec i.ml 
de iimiisuétiide, arrive au [tort au--i belle 
et aussi resplendissante que parle pa--e. 
Dit‘s lui que tout en gémissant sur s s 
grandes tribulations, nous avons l .t-o 
l ance »i.i * le jour du triomphe de IT.’gli . • 
approcha, ayant mit* entière eoiiliancc 
dans les promesses de Jesus-Chi ist à son 
Kg lise.

• njunii. Nous u entrerons pas dJfos l’exa- 

ueu d<‘s qucsliMiis imilileiiient soulevées 
■ u le \nnniin- Ilande, relatives a la créa* 

1*111 îles paioisses, où il aflirilie le droit de 
I eViMjue d< créer i ’ usses qu’il

1 •o'idra, laissant a la loi In besogne de 
roiiver l'argent .q d’imposer le* cônlri- 
iimhles. Nous non* contenterons de faire 

rcinarqiier que le I gislateiu peut avoir son 
I niili •*. quand il s’agit de mettre en pra­
tique les ordres de IVvèque et qu'au moins 

. la inajorilc a sa raison d'élro.
D.ii encore uni1 fois, « l’evêque pe il con- 

lerci a se> préires une jurisdiction plus 
m moins cl inliie ; il peul la limiler à un 

fmiloirc determine et obliger les lidèle* à 
sé soumettre ; .* mais pcii(-il forcer 
leiiii**is a pay* r la dime à celui ci 
[u a celui lit ?

l’our nous, le plus grand liouheiir, c’est 
chefs religieux des évêques 

qmlatious, c’< si 
cierge lui-même 

qui I enseignent. 
Mai* celte union entre le*' uns et les

îble, u« 
que si cliacun rest

Ou lit dans une correspondance de 
adressée au Ikiily Tflryni/ih :

« ( n m**d rin m'a dit aiiiourd'liiii (jue 
la mortalité a été considérable parmi les 
blessé français dans tous les cas où b* 
projectile est resté plusieurs heures dans
le corps avant l'extraction. H m'a expli­
que le fait par la circonstance que les 
balles prussiennes contiennent à leur 
base un peu de mercure destiné à a*.:g

mus qu'il se produisit d'éloquentes pro 
testation*. Un ami me montrait, ces 
jour* derniers, les discours d'OConnell. 
de lord Gosfoid et de plusieurs autres de 
p liés ou lords, qui déclaraient qu’en obli- 
n ‘ant I® Bas-Canada à se charger de la 
dette du Haut, on volait ou vertement le 
b.en d’une province r>our le donner 
l’autre.

On voit que nous ne sommes pas seul à 
trouver injuste la conduite d’Ontario en 
cette affaire, et que, dés I8i0, on jugeait, 
comme nous le faisons aujourd'hui, une 
•les clauses de l'Acte d’t’uion. Quoiqu'on 
pense Ontario, ces illustres autorités va 
lent bien MM. Gray et MacDherson, et 
nous sommes heureux de les voir de notre 
côté.

l’Iusieuis députés d'Ontario sont partis 
I pour l’ouest, res jours derniers, pour s’oc 

<;uper des élections à la chambre locale. 
MM M icKeu/ie et Blake, les deux chefs de 
l'opposition, sont au nombre de ceux qui 
ont abandonné momentanément leurs 
sièges pjur aller faire la guerre aux amis 
de NI Sand Held MacDonald. M. Blake pose 
sa candidature, et veut encore avoir «leux 
mandats, ce qui ne lé-mpèche pas de voter 
contre la dualité de représentation. Il 
pense, sans doute, que le double mandat, 
très-mauvais en principe, est excellent en 
pratique. ,

Ou dit qm* cette absence d’un hou 
nombre des députés de l’ouest, va retarder 

législa

«Ions son rôle et ses nlli ihuls, et voila c«» 'U'iuter la force explosible de la cartouche ; 
«pie nos «■vèques «ml si bien compris dans 
Ions kuis rapport* avec ceux dont le- 
allies leur sont confiées 

Nous continuerons.
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Revue parlementaire.
L'extradition,

La question «le l’extradition a été «lis- 
«’iite»? a la seance «i,|ii«*r.

L’Iion. M. .Mills pro|M»s** la second** I«m*- 
titre «le son hill sur l’i'xtraditiou. Après 
avoir dirrit nu long l’origiui* «In droit inter­
national, et expose les progrès «pi'u fail* ee 
droit sous les diflereuls souv* raius d’An- 

l«»s kletem*, .M. Mills dit qu on mirait tort «b* 
plutôt que c’esl l'extradition lit* tous les

,orimiuels «pi'il demande par sa mesure; 
N *»\ mi* ou en arrivent «*»»s défenseurs n«;s ce qnM veut, c’est que le goiiveme- 

«lo ri'.gh>e«|*ii ic. laui. iill*!droll de vous in- «Wfiil puisse exercer ce droit quand I le 
stiller«f* vous piéler le* intentions les plus « pro|»os. Dn sait combien de cou­

ines e! qm. s'il* eu avaient le pouvoir, ■ * &îhoppent à la justice en se sauvant
vous jelleraieut dan * L* •»*»« «a .i........ .... : .......-

IV
l.e tVoiir.un - Monde continue toujours 

*-«*0 système, au tnovcii dmpiel il e-pèie 
iroyiper r«»pmi«m el gagner sii cause. * *> 
svst«'‘uie consiste à travestir la pen-.e 
d autrui, assimiler Imites les oppo*ilimis 
et toutes les opinions, les ren lre lui.mê­
les unes des autres,créer à l’Kgli 
nemis qui n’existent |ui' 
plaisir de les combattn 
L’est à l'aide de ce système qu’il xeal an 
joiinriiui faire croire «pu* c** n’csi pas lui, 
mais «les adversuin** «pu «ml porte la«|iu**- 
Imn d«*s registres «levant le publie, «*t il af 
liriiieqiii* maiiihmaiit ces dernier^ ifculenl, 
parce ipi’ils s'apeivoi\«>ul que l'iqiinioii pu 
hliipie a laipiell** ils mil ap|t**b‘ «**l contre 
mix ; puis, de crainte ipi'ou ne le prenne 
au mot, il cmntial a milnince b* n*gb*iii*‘iit 
des queslions par la majorité : « L'auto 
rib* des évêque», » dit il. n«* «bot pas être 
soumise au suffrage de la inajm it** pepu- 
lain*. •• (hii, il n raison en c** qui regarde 
l«*s choses «le l’K.lise ; oiai», *a docliiu** J 
e*l lausse, s’il s’agit de* ir«*ls civils iV'iil 
t int «le s**s acl«*s, ce qui b* prouv**. c*1 
son! les efforts inouïs du .Yonivun-.t/om/r | 
pour «‘t.iDlir «pie la loi civile appuie plein»* I 
meut ses prétention» et que ce sont ses a»l 
versa 1res «pii viohml lu loi.

Knr«>re une fois, «pi on entende hii*u, 
nous ne voulons nulleiuent juger la «pi»*s- 
lion legale soulevée. Nous (lisons seule­
ment : Il s’agit, de votre pnquvnv *u, d’uu 
question de loi. Si la loi e*t avec vous 
von* avez les Iritmnaiix jm.ir vous juger, 
allez devant eux «*l demande/ leur justice.
Si la loi est contre vous, et <pi«* c** que 
vous (I(*maudi*z soit utile, dans la p.ui- * • 
de votre évêpje, au salut «I«îs âmes, 
adressez-vous ,1 la législature, «pu ne vous 
a jamais rien refuse ; cotisupiemmeiil 
quelque soit votre position, v»»i«s n’ave/ 
l*as le droit de crier sur les toits, p rsem- 
tiun, martyre,el d’évmpier contre de* fan­
tômes, la haine, la rancune, la vengeance 
nu amour hypocrite de la religion et les 
foudres de I’Kglisc.

Vous savez «pie vous ne dites pas la vé­
rité, quund vous semble/ vouloir «*u ap­
peler à l’opinion publiipie sur cette «pies- 
lion des registres, puisque vous voulez ru 
faire une question de confiance ou «l«* n*ui- 
conliance à la prm*haiue »*!.*» -
lion 1 Mais, prenez-y garde, l«* peuple 
n’est pas aussi aveugle «pie vous b* croyez,
H il saura vous dire «pi'il lui importe peu 
que vous ayez ou non raison, lorsqu on 
lui api»reiidrn que le législateur n’a auc 111 
contrôle quelconque sur rndniinislialion 
de la loi ; que, renverser un gouverne­
ment, ce n’est pas changer les décisions 
des tribunaux ; que, puisque vous eu np 
pelez à la loi, la loi vous tv|ioudre négati­
vement ou affirmativement ; «pie [HTsoniu*. 
dan» la législature, n’est dis post* à entraver 
lo* désirs de notre évêque, et qu en Mip|K>- 
saut même que ceux dont vous vous plai­
gnez fusseatdisoosésà accédera vos désirs, 
ce ne serait nullement régler la que-tiou. 
mais, au contraire, met Ire eu danger k* in 
térèt» matériel» de» familles. Vmis aniv; 
beau proclamer l'autorité de l’évi’q n*. *u, 
par vos tHvt»*atious, mises en pratiqu»*, vous 
mettez le trouble et le désarroi dans les suc­
cessions, non seulement vous aurez de­

mi.unt* »•! «t
•iii«* obscure prison 

s<*o* I • plus sjinpb* soupçon île g«illica- 
uism.*, mai* qui soillii'iineut en ineine 
I* ni|*s avec un aplomb d’un ailmirahlt* ti- 
iliulc qu’on na paste droit de huir <- 
poudre, *1 établir leurs fausse* accusations 
et il** niellre a nu leurs perfidies dans la 
per'iuis*!»ui «b* r«*v«'*(pie.

\ eombieu plu* forte raison i'opposi- 
•ion u aurait **lb* 11.1 s il 1*1 invoquer un [trill 
ripe la majnrib* si dangereux |»oiir s’en 

ni** un rempart contre l'autorité de 
l ev. que et la puissance du Saint Siège ? * 
Mai* que peuf espérer l'opposition si le , 
cierge *1* Montreal entoure son évê­
que d'un .iiitri 
el .le I’
[mis- ores | i*|u* * rapables de résister à del

.nitre nmiparl, col 11 i du respect 
• be|ss,ui«*e T Kl i|i|«»ll»** sont les

«le* pays où ils ont commis leurs crimes, 
el quels ahu< seraient réprimé* si b* gnu- 
virilement avait b* droit de remet Ire c.*s 
coupables cube le* mains «le c«*ux «pii au- 
1 •lioial le [Muivoir il»; le* jiig»*r et «le b*s 
punir.

L I1011. J. II. Lameroii «*st d’opinion que 
l’exlraditiou d'un criminel «run»* co’onie, 
sans l’autorité du gouverneuient imperial. 
e*‘ \ i el, par cons«;«pieiil, la i|m*s-
tiou inaiiilennnt sous i*ou*idérfllioii n’csi 
|ms de la <*<impotence de ce I»* Lhaiii *re, 
|Mirce que, sitôt qu'elle s m-cupail de l’ael* 
d extradition, elle outrepassait |i*s pou­
voirs il'iine législation coloniab*

L’hon. M. Harrison, M. Anglin et l«* co­
lonel Gray, nppmuveiit le prineipt* général 
«h* l'extradition des aiiminels, mais il est

le gaz «pii *e produit au moment «le l’ex­
plosion convertit de mercure en un acide 
mercuriel de la nature la plus délétère 
«*t dont l'effet »*st d’eiii[»oisouner le sang 
*|ui r»*ste pendant q'lebpie temps en con- 
laet avec la balle. Il #»st évid**ut *jii** b* 
lait u impliipie aucune f*sp«*C(.* <!»* reproelie 
contre les t)rus.siens,et c»* n'esl j*as **u ma 
nier* de plainte que ce médecin en a fait 
la communication, mais à titre de consta­
tation d’un curieux phénomène chi­
mique. N

« Voici, dit un journal parisien, qu.*l- 
tpies détails qui donnent une idée de la 
puissance «l’organisation et d’admiuistro- 
lion h*s Prussiens. Depuis * ie le servie** 
est rétabli sur la iigne d'tlrléans, ils ont 
eiix-mêmeg installé tout le matériel **t b* 
iersonnel en «[iielques jours. Tout «»st al- 
mand, voire même prussien : wagons, 

locomotives, chauffeurs, mécaniciens »• t 
employé». Les voitures, si confortable», 
comme 011 sait, ont toutes été emprunté, s 
aux chemins «b* 1er allemands. Sur l»*s 
portières on lit ses inscriptions: Alloua, 
Hambourg, Kindeii, Osnabrück, ou d'au­
tres encore désignant les principales lignes 
doutre-Hliiu. Les signaux, les Inscrip 
lions sont allemands ; ou u’cmploi»* p is 
b* «lisque de notre voi«» ; les avis soul 
donné» aux mécaniciens par des sittlets.

« Kn supposant qu'ou eût [»er»lu la iné 
moire, on pourrait facilement se croire 
transporté »’h»*z nos voisins ennemis, t int 
la transformation *sl complete.

travail législatif, attendu que le gou­
vernement n amènera aucune mesure im­
portante avant leur retour â OutuoUtis.

*orlri^ S a^rlrullure 4« rotate 4r itraure.

A une assemblée ties directeur» de cette 
Suciéb*, leinn* le (» mars courant, lu n*so- 
lulioii suivante a eb* adoptée unanime- 
ment :

« (éui* C(*tt«* Société, convaincue de la 
sympathie et «le la solidarité d'intérêts 
«pii existent entre la classe agricole de 
toiis les pays, «*t (1ère de la communauté 
• l origine d\* la nation française et des 
Canadiensfrançais, souscrive une somme 
de BlOO en faveur des cultivateurs Iran-! 
«;ais, ruinés par la dernière guerre entie 
la France et la Prusse. » I

î;
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foavamcdMnt, impliqué la rMpon«ab«lité J* c# 
guuwrusmrnt. A «ouiiia qu'all* ««• «oa courir- 

•• p»r la comiBt*«»oo,i« q«M»tion «ksaommsgM, 
<*o oonaéqiMoico, o« pout ou# aoolové<> «lovant la 
commis*tou. I.* X-nériquo Jovraii eooaprondro 
quo Pannrv un «l« l'Aogioiorro «O aussi vrai­
se m bis b v qm» l'auhosion Ou Canada, ê mums
Îjuo c** lia •«> 1 ,« fut j Jo« colons 00 qu'ollo soit lo 
mit 'l’uno «• »nq* o «♦. l.« réaoiuiiuii quoloMuat

a •*>*on*«o su rn io é dus afairoa éimiiféroa, cl 
«le '1-n.o ! q 1* J« eusaoMKMi briloamquc du C’a- 
naJs «•*» *i#. f>i< tac le i l’harmonto ootro oo pays 
•«t |. • K1..1 C i- «*( uno oaoitotiwié I» guerre, a 
alé («tic *i« i» lUMinérm la plus Iroido. Si lo Sonal 
*los- Ktais-L’nis «omble dètormmé a rejeter luul 
légiement qm no comportera poa la coooioa dn 
Canada, les eommts>aire« recevront ordre <te re­
tourner immédiatement en Angleterre.

DÉPÊCHES DE ONZE HEURES

rrsTa-nma.
Si. Louii, 8 mais.

l'n Mirogan terrible » paa-é sur une portion «le 
S ont-Louis, entre 2 et 3 heures «le l’aprOs-mi.li.

Il a «Tabutd frappé l'olévateur, sur la rivière el 
a emporté une parue de la toiture. Paa»ont au 
nofil-esl, il a totalement démoli te dépôt du fret ou 
chemin de ter Je Samt-l^uia et ManJolea. Tout 
a ois empoiié «tans un rayon «lo 2 à 300 verges 
de largour. La romné kouæ du chonnn de Chi­
cago el Alton a pus eu feu après avoir été ren­
versée et a Oté i «mendiée.

L’ingénieur do la looomotivo» été brûlé a moii. 
On ne peut consister la nombre do tuée et blesses, 
mais on sait qu’il y a environ sept tués et entre 
30el 40 bieshéa sérieusement. On croit qu’il jr 
a encore un certain nombre do personne# eusevo- 
I » > sous les décombies. La p -rte totale est estimé# 
a 030,000 «loi tara.

BKLUIOl'S.
Bruxelles, 9 mars.

Lo gouvernsinent a nommé trou p-rsonueo 
pour prendre «k« mesures, de conceit avec la 
municipalité de Sedan, afin de désinfecter leo 
champ* de bataille voisins et «Je faire disparaître 
les cadavres de chevaux de la Meuse, «t prévenir 
par lé une épidémie quan«t les eaux deviendront 
basses.

Paria el le* districts de Belleville el Mon- 
inarlre étaient tran«|Uilles, mardi.

On croit que l’Assemblée commencera é siéger 
é Versailles, dimanche prochain.

ANOLKTKRRK.
liondre», 9 mars.

Dans un discours devant «es électeurs d’Kxeler 
Sir John Duke Coleridge a tait l’éloge do gou­
vernement. Il a b âme la Fiance de s’étre en­
gagée dans la guerre sans provocation, et a vanté 
l’Allemagne.

COI.'H UE POLICE.
Hÿance du S mars.

U-orge Itichartl est umciié sur accusai ion d’avoir as­
sailli et >M«ttu Joseph Mnrrlsselte : Il s’avtjus coupable 
et la «*Hir le OHiilamne A fô.un «Tamende avec Iss *
ou l.iJ*Hirs«le prison, 

lui

frais,

Londres, 8 mars.
ITn- luterininuhl'. cause «l'assaut orlglnaut de lb<au- 

port, est ent. iMlue et renvoyée aux rirais de la pial- 
Xante.

( ne certaine corre-pon.lance diplomatique qui •,flt «bllgé de fournir ^ cautl.m* de sa
est publié**, montre la pari que l’An «leterre a prise 
«.luns les négociations pour la p«\x é Versailles.

l.e «lue «te Broglie adresseit, le 24 février, le jour 
*le sou arrivée a Londres, une noie au bureau d 
affaires étrangères, se plaignant de l’indifférence

pour les pncbaln* six mots.

*«*r tu r.glts»* il ** i*n- , .n.,,, ...... .. i t i i s " • cauuiiiiiipii üe* vwiiiiiitt'iH, tuais u e*it> pour s«* <lnmi''i b* «4ii„ie' s*'rai Ml "vrai* qu‘*“^lup^wulSI'aii [*** «•MVnzil tM'*, quu k l*at b'in.'iil
• «H «b* lus «1 iiiiiut ' slruli* *ur la ri *i*iam*e passiv»* ou ta- * «nûM1»*'» x«l le |>ouvuir »b* pass-r le hdl. 
dciin* «ill’ll ve il au Loth' \h ! m i 1 1i«*iir. s’il i*M i*i:»it ,-iinai • Sir i». K. Carlier prend alors la iKirob*.

pass i
ole ' \lt ! utallienr, .s’il en était ainsi , 

'<• "fi « 11 b* prineipt* «b* non intervention 
m i nduit (laits b*s rangs de la niilkesacer-
dolale.

(,tn «ii*l même ee tu* serait pus le crime 
le ' .un ni tvlui île .1 ml as le traître, ni ee 

I u le IMab*. «'** serait, cependant, 1111» 
complicité «I aillant plus coupable, qu'il y 
aurait plu- de lài liete d aivcpter avec mu 
siiuinissiou tiiuiib* *b*s priueipe» l«*||» 
111**111 •taiig<*rcu.\ pour b* gouvernement de 
I 1 i - * «»t la liberté rcltgieu»e,(|u’il» pour 

n<*iii ><*rvir un jour à «‘iiehainer b»s Ga 
triilicii* catholiques, dans une organisa J ti*»u eal'[u**i* sur le système anglican. **

I l pour puniver que loule» ce» mated e- 
I»<*11" cunlre lions, sms doiilt*. soûl jusli- 
fiiihl*"*, le \imre ut- Monile non» raconte ce 
q ie voulut faire autrefois l'Angleterre pour 
-’«•inpai «*r «le- « oitscietices ca(h«»liqu«*s dans 
l |*a\s. D'Uie mi «**l prote»tanl, pr«*s«pu
• «un pr**M|ue Judas el prcMpu* l’ilate par- 
e*'que ! <»ii *l«* 111 a■ 1 « 1** à ces energumèiit*» 
pu se «It-fm elirelieu» et siirloiil catholi- 
|ne* : 11e m *11»*/ «loue poiul le feu aux 
| liai r«* «•««ins il** I edi lie*' s«h*uiI |votir obtenir 
de^regi-ire*, ce «pi* nous «*s| si bicile il'ob-
• 'Mile **aiise«*uihal, *niis h«iin«* et sans venin.

Kl qui «loue ibnilerail «|Ui*e «*sl la guerre 
pu* veiiletil ces nouveaux croyant» entre 
<• e!erg«* d’un côté et 'es laïques «le l'autre. 

l-M-ee le renouvellement «h* la faille de» 
dicmhic» d«* l’estomac, et le belliqueux

• «lilt'ei i* veitl d affamer le» |N«pulati«m» en 
s privant de la iimimlun* religieuse |n«ui

les [tuiur d** vouloir muquemeiil sauver l«*s 
intérêts mab'rielsdt's l undles.ef les amener 
a i'ahiitarilisseint'iit de la |H.*usêe, inème 

1 l’éuard «b** elt«>si*8 le» plus iniliiïérente» 
île la religion, parce _ un» |veuv«*nt
■r««ire «pie la loi aelueile ne permet |«a» à 

I exèqiie tl«* cn*er d*as paroieses el d établir 
b** registres, d«* >a seule autorité 1 Nous 
parlons «le- effets civils. Kaut-il conclure 
avec le Mtnivruu-Moiuie «pie ce# homme» 
'•ml mus loi *ans religion, des (!ain. des 
Judas, des l’ilate», et quoi encore. Mais s’il 
m* trouve des evêqiiez hoii schismatiques 
el |»ai faitem«*nl soumis a l’autorité du 
Saint Siege, inilleincut disposés à sacrifier 
l**> droits île l’Kgltse à I au ton U civile et 
a-s«*z courageux, ail b«‘soiu, pour le» soûle- 
111 par le martyre ; nous disons que s'il 
m* trouve dans l«* corps des evêques la 
uiajot lie.qiu nes«.ii*ut |ms disposes à pousser 
les chose» au-si loin eteondamneiit même les 
exe «selles ptt-(«*n'i«»nsdu Xouveau-Monde, 
que faudra l-il faire ? ««beir à ce dernier ? 
ivcoimaitiv son mfaillihililé et son iuviola- 
hilib*, apjH'ler ce» evêjues des (laïus, des 
Judas, d s Pilate, les isoler ue lent» pha­
lange* sacerdotales el les vouer, nous lie 
•lirons pas a l indiguationet à la vengeance 
|Ki;uiLire, puisqu’ils les reçu»** en pareilb 
matière, niais a tonies les consequence* 
qu ivsiilLmt de leur trahison et dt lent 
schisme odieux !

SirG. K. Lai tier prend alors la |«arob 
La ni(*sure «aetuellemeiit soumise à la 
chauiliie est sujette à objections sous di­
vers poinl» de vue.

Nous pourrions passer le bill, a dit Sir 
George, mois serait il legal ? Telle «*sl la 
«lueslion. Pouvons-nous [tasser une me­
sure qui intervient avec le droit d Ihihnn 
for pu i ? C‘ 1» sujet anglais possède ce
droit de même que celui qui ue l'esi [ns. 
La présente mesure ne ferait que donner 
au gouvernement 1111 pouvoir discrétion 
noire qu’il pourrait ou non exercer, el clic 
le mellr.iil a même de disposer de la libel lé 
de ceux qui viendraient si» rcfugieiidnn* ee 
pays Mais n’esl-il |ins vrai que ee sont 
h*» Américains qui ont le plus d’mtéri'l 
obtenir IVxtradition de leurs eiiminels 
L’est doue aussi à eux à prendre I'iuilia 
live. Ils ue l’ont jsis encore foil.

Quant à la question de la légalité «le la 
nit’siire, il faut reiuarqm r «|u'aucune loi 
d’extradition passt»!* |«nr nous, m* pmit 
avoir d’effet en dehors «les limite* du La 
uada. Dans le cas par exemple, d'un 
meurtrier français, le bill laisserait son »*\ 
tradition discri»tioiinair<‘, tandis «pie par la 
l««i impériale, nous serons forcés d«* b 
rendre. Ile là une foule «le difficulté 

.’iilin le (aiunda 11’a |«os le |H«uvoir de le- 
gisloter sur celle matière.

L'hon. M. Lhauveati |*arle dans h* menu 
sens que Sir (i. K Larder, cl réfute les ar­
guments de M. Mills.

M Langlois pn>|vos«^ que le hill soit ren­
voyé à six mots. L'amendement esl mis 
aux voix el emporté Pour: (il ; couln 
Tl La Lhambre s’ajourne.

( orrnpuMdaiMV |Mrl«>ra*-nUlrr “ JoiiriMil <«r l|url..-r. '*

FAIT» IIIFERh
—M. Patrick Shee, marchand de celte 

<ju«* l’Angleterre a témoigné»» pour la France, ville, «| u i vieil t d’arriver d’Kurop**, a au- 
i*t demandant au comte (iraninlio «l’obtenir une porté ave lui un fragment d’une bombe 
piolonudiioii «le I armistice, cl uno réduction de

Nos lecteurs trouveront, sur noire pre­
mière page, les discours de MM. J lllan- 
chel, avocat, J. P. Kheatmie, P. G 
et D. RobitaiJIe, M 1).

Knot

Nouvelles générales.
Nous annonçons avec douleur a mort

le M. l abbe Joseph Gatellier. arrivée ce 
matin, à i Hôpital Général. Il a succombé 
à une affection pulmonaire qui le minait 
depuis longtemps.

al. Catellier avait etè [«ciiduut plusieurs 
anuees chapelain de l'Hôpital de la Marine 
et vicaire de la paroisse de Saint-Roch de 1 qu’ils regarderaient comme un devoir. 
Québec. Doué de talent» brillants, un*

Ottawa, 7 mars 1871. 
L'arbitrage a encore fait tous les fiais 

de la premiere partie de la séance d îner, 
et c'est M. Dormit «pi 1 a voulu ramener 
l'attention Ue la Chambre sur cette ques­
tion brù hutte.

Il va sans dire que les débats n’ont 
fuit naître aucun argument nouveau, 
et «{lie les chefs de l’opposition de la 
province «le Québec qui ont marché à 
sa suite, n’ont fait «pie réchauffer «le* 
arguments dont la presse et les députes 
du parlement local à Quebec se sont ser­
vi*. ou ne [h* u t plus libctalemenl. Trouver 
de* arguments nouveaux, était, peut être 

cadet des soucis île M Doritin. Il avai 
bien une autre idée eu tète, et cette idée 
paraissait lumineuse à lui et à ses amis 
Kn présentant sa motion, «pii demandai 
au gouvernement fédéral de se charge 
«le la dette (l'Ontario et de Quebec, M. Dd 
riou voulait fai*e du zèle et montrer que 
le chef de l’opposition avait tait une dé 
couverte merveilleuse, trouvé les moyens 
do sauver la confederation pendant *|ut 
les membres du parlement de Québec fer 
tuaient les yeux sur nos intérêts et si* lim­
itaient à protester contre la dérision îles 
arbitres. Mais, par malheur, un depute 
indiscret est venu montrer à M. Dorion, 
ou plutôt à la Chambre, qu'il ne faisait 
que marcher sur les brisées des membres 
du gouvernement de Quebec.

C’est ce que M. Cartier a déclaré à ta 
Chambre en répondant à une interpella 
lion de .M. Fortin, l.e ministre de la mi 
lice a dit que M. Chauveau et *e* collègues 
lui avaient parlé, il y a quelque temps, 
du projet que M. Dorion voulait exposer 
à la Chambre. Il parait que ce dernier 
avait eu vént des intentions «lu gouverne 
meut de Québec, el qu'il prenait les •le­
vants pour réclamer sa part de mérite en­
suite aux yeux de la province de Quebec. 
Mais il a voulu courir (rop vite et a fait 
une chute, entraînant sa motion avec lui.
\l, hier, M. Cartier soulevait ia question 

d’ordre en s'appuyant suc le fait que la 
motion de M. Dorion impliquait un vote 
(l'argent et que toute demande de ce 
genre ne doit pas venir d’ n député, mais 
d’un message du gouverneur, l/oratcur 

déclaré ta motion «le M. Dorion hors 
ordre.
Il est probable que celte question re­

viendra sur le tapis avant longtemps. Ko j 
attendant, les membres «lu gouvernement 
de Québec travaillent à leur projet. Un 
dit que U plupart des députés d’Ontario 
le voit d’un bon o*il, mais qu’ils u’oscrotil 
[«as l'approuver publiquement, par crainte 
de leurs électeurs. Cependant, nous avons 
trop de confiance dans leur honnêteté pour 
croire qu'une pareille considération puisse 
les arrêter dans (’accomplissement de ce

I’iikIhiiii Hé.
Le eouilH «Je («ntninlltf relu«a d’intervenir en 

ch «pu coneernuil l’armmlice, mai* il télégraphia, 
le inertie jour, u Ver*iolle« pour représente 1 «ju’il 
était iinpo.cible à la Fiance «le payer «ix milliard* 
«le In lier*.

LeiMirH-iHindant «pécial «lu Daily Metas A Ver- 
•aille*» Im tcle/raphn* que Ui«mark a commencé 
hou voyage «le retour hii Allemagne.

L’huiperenr H le Prince royal doivent passer 
en rrtvii*» lee force* allemande» a l’est de Parie, el 
1I1 ne retourneront pan é Veramlleii.

tirée pat b‘» Prussiens, pendant les der­
niers jours du bombardement. Cette 
bomlit* a tué le frère d’un marchand avec 
lequel M. Shee faisait habituellement des 
transactions commerciales. Avant de re­
venir au Canada, M. Shee selon sa cou­
tume, a voulu visiter Paris. C'était pen­
dant l’armistice. (1 n'a pas eu de peine à 
faire viser ses pas**-ports qui lui ont per­
mis d'entrer uans la ville II a trouve
la discipline parfaite dan< l'armée pros- 

L’év cuation «lu voisinage de Ver«ailJ«*» «ai sienne. On lui a raconté le fait suivant: 
prul.«Me.nHiit attséiérè* afin «le permettre è l»A*- Un soldat prussien fut accusé d’avoir tenu

•- •""W •»"*«. *•»» l« n*«'»on d’une
«•xi'llulioti,
élit* a proie*. _____ _ ___
un commuridHitiAiii «le ce corp*. A part cela, Part* * dégradé,
e-i i-M'ine.

U. e dépêche reçie du Hèvre, le 8 mande guie des vapeurs de Q~uébec et des uoYts
que .e* pionnier» I*ratiçai* qm ont été détenu* ,|., iinir.» «Lidn i»a •ta ■ «li vente* p.rl.e. du' royaume du Hanovre , 1 , 7 T, *M,l?ir 1 Angleterre
oui été envoyé* a Hambourg d’où ilajne rendront ‘J^'^^hetet quelques bateaux A va-

oie*t«* co tre lu numinatioii de Paiadine* *** « oittniaitdatit et a été immédiate­
ment dégradé.

—M. W. Moore, le gérant de la compa

en Fiance
Hntrnrk e*t pa-*é par Bingerbrucken en route

[«eur dont la compagnie a besoin.
CHAMHKK IiK DISCUSSION DU FAt*nO| RC. SAINT

p«nr Berlin. A Majrenoe, mie députation de ci- ( jkan.— Cette société, «rui a déjà fait beau
ffîriiïZZT " *' ' i f"''1'de bi-,nliaÆml llne avaul-

Lesq* art *-nt-genéraux de l'Empereur d’Alle- "^ r» el N. Thotijas Nesbitt a parlé, 
uiagnv, «ont lUKiutenunià Feinere*. ■ (lexatil un auditoii-»« nombreux, sur le

Aux élection* en Bavière, 28 libéraux et 17 pa , ^)r,)Kr,,!, matériel «*l U* progrès moral, l^e
............... . " Ce- derniere sont hostile* é conférencier e’e/it acquitté de sa tâche avec

1 un rare Oonheur.. MM. Jolivet, Mercier 
et James Donnelly ont chanté des chan­
sons comiques avec un goût exquis. Nous 
sommes heureux de constater le progrès 
sans cesse croissant de la chambre de 
discussion, et nous faisons des vieux pour 
ses succès dans l'avenir.—

— Nous apprenons la mort de \t. le 
shérif DesHivières. Nous lisons à ce sujet 
dans le dernier numéro du Franco Cana­
dien :

Diteuiiche soir, notre petite ville fai 
sait une perle réelle et sensible dans la 
personne de M. Frobisher McGill Des 
Rivières, avocat, (ils de feu M. James 
McGill IksHivières, et shérif du district 
d’Iberville, depuis l'organisation de ce 
district. M. Desnivières a succombé après 
nue maladie dt? que!i]iies semaine* seu­
lement, à l'âge de trente-huit ans, mais 
au milieu de tous les secours et de toutes 
les consolations que la religion peut 
prodiguer au < hrélieu à ses dernier» mo­
ments.

tnoie* ont ule elu«. 
la «-OiitedéralMn.

I.i petit»- Vffol«» augmente «*n Angleterre.
La grève «le New-caatle *’e*»t terminée a l’a- 

VAiitagrt île» ouvrier*.
Bieuiaik a*rivera demain il Berlin.
I.I« lin Z rite lit la Croix dit que l’Empereur 

Ituiilai.in* via à Berlin «lan> huit jour*. Rien 
n’« *1 leg e louchant «un couronnement.

Ouïe prepare pour une fête militaire lura «le 
l'eiitre.> «!e l’année allemande a Berlin. Il y aura 
«le» deputation* «le tou* le* Fiat* allemande.

rRANCC.
Pari*. 8 mare. 

propo»é une IodeLe tint i*trc «le la marine a 
re luetioii «tau* le budget.

Le iiniiiiore «le la guerre prajtoite une réurgani- 
aaliuu complete «te i'armèe et de*« défemma en 
France, y compris l'erection de lortilicatione *nr 
a nouvelle frontière allemande.

Dana r.WernbJée aiijourd'liui, M. Tulaln a 
projNiné «le levrr toutea lea re*tricti>ni« touchant le 
troc du [•«• iple de tenir «lea réuuiotw et de former 
!«•« a«aia*iat oua.

AL I ti er* a dit que le* «lépenæa «le la guerre, 
u «Irh.iia «L» Paria, excédaient 1,100,000,00(1 de

franc».
I.’election «le <• «ribald* é Alger a été annulée 

par un roimtr Je l’A-semblée.
Victor Hugo « défendu Garibaldi, mais il a été 

iiit-rrompu par un grand tumulte qm »’e»l produit 
dans la Chambre, et quand il a voulu continuer, 
une ïampéle «F* aitiletea couvert sa voix. Alors 
il a donne a* démission, séance tenante, et il est 
sorti «le l’Aaaemblee.

Lille, 6 mars.
Les ouvriers Je Roubaix se sont mi* en grève. 

Le* troupes sont lé pour répntn tr les déeorJies, 
s’il s’en pioduit. ,

1.1 mai» lie *e. animaux <évit ,|4n< le* envi­
ron» et aulour de Duuji.

■-* pre*.»e engage les répub icame de Mont­
martre et Heileville â cesser leurs démonstrations 
tumultueuses sans quoi ia force interviendra. Elle 
«lit que le gouvernement républicain est com- 
p o'i ia [ai lu cun luite de sea piéiendus amis.

On esjière que l’excitation va s’apaiser. L’agi­
tation est cou lainnée par la majorité «Jes ci­
toyens.

Cette affaire de la dette des Provincos 
saute toujours débite 11e lut avait jamais n’a jamais etc envisagée sous sou véri- 
pertni» d- les mettre en relief. Sa don- ) table [«oint de vue par les gens d’Ontario, 
ca»ur et su bonté lui avaient gagné les et il est singulier de voir l’archarnemeiit 
«leurs de tous ceux au milieu u jnels avec lequel ils pers : stent »’• 11e pas tenir 
son existence s’était écoulée, et il s'est compte de la position relative «lu Haut et 
eteint, laissant derrière lut bien des ' du Bas-Canada, tort de l'Union, alors que 
regrets juslemeol mérités. tuons étions riches et «[u’ils étaient en

Nous somme prie» d annoncer que |«> banqueroute. A ce sujet, il esl curieux de 
corps du i-egrt*tt4i défunt sera transporte 
de l'Hôpital à l'Kgltse «le Sami-Hoeh, d«* 
uuùu, vendredi, à ô heure# P. M ~Son
service sera chanté dans la même église, 
samedi, à 9 heures du matin.

lire les rapports d»*s débats dans le j«ar 
lenient anglais sur le bill dTnioii. L in 
jtislioe qu’on commettait À notre préju 
dice était flagrante et, pour l'honneur 
du parlement, elle ue tnt pas sanctionnée

BtâTS-VHIS.
Nee-Yek, 8 mers.

Le cor*««pondant special du World lui écrit «Jr 
Parie que l’Assemblée quitter* Bordeaux cl ae réu­
nira é Versailles, lundi. Le désordre et Pexcna- 
liou «le* derniers J,Mtr* conlitineut, nais il o’y « pan 
eu de collision*. De* détachement* de Fermée 
«Je (’h;«i*?y arrivent.

Le Herald croit savoir u te Chi izy a I JO.O-M* 
•eidat* et Fndherte 6U.Ü0U recrue*. Il y • 2lo.- 
UUU hum met dans le* campe d’mstnaetion :

L'Km[«ereur Napoléon ne quittera WiiDein • 
a* telle qu’apié* que In pmx aurn été «lérinitive- 
m 11 -ignee i Bruxelles.

L.» Herald publie la «Jépéche euteante de 
Londres :—Le Times, comprenant que la ques­
tion de la c«*tM»o de Canada sera débattue dan» 
la i-ummiMion, répudie la préter.tion Ju mut* 
taire Fish, que la néglifence de* officiers du

—Il vient d’être constaté que 72,000 
personnes sont mortes à Paris pendant la 
durée du siège. *

oiwaiiM çuKHinr ui-Km. - LVx|Metatl«Hi *le* aru.-* 
*l«‘n Knui»-trni* en aniv a St* «-«HMlOeruble pendant 
l«u* «ieua dernier- * .m Le* nianuracturlep. amert««iii*
• mt exitMit*- pré* . Ai*.*»»* «^rabiuea en partie t**jr
remplir «le* emit *», et . u |«»rtle par *>[v‘r ilutlou lia 
ont eiMMTe «le* iv# 'li.niitéis ee qui p. 1; ae cnmu • 
n«r fnv«m-hM. m 1 avei-l.-<,un|reaeiivu*ej. .,11 nuuiunu*. 
Uirter «lu («ru* .1 l'.«esSile et «tes pllale* Mlmahunte*. A 
fdUi»p tir mhi eltii •sa iU* eumilvtf ôlonuinif utii etticttip 
de» guertanria m.-rveltlt-UM-, «lau* la muta.Ile d* ia p.n. 
M>iii|>tkHi, itn KiKe, Ue la Uÿ apeiaiie, etc, etc., en purtOan t 
le anil* et redonnant au *y*U-tne *a c»Mup été vtguaur.

UCAAAMTK ana UVapenei t «prouvé IVHIcaeite 
uu H oun* >lr rentier sut» •«<« Or. N uSor, et II cat 
maintenant gr-nSraleai• inuuu que r'Mt le tuell- 
■Mtr e»uiAde qui estât • * Ira malaulea «lea poumotu •
embraaaïuit tonie* « 1 u-«a «le ee maladiea, «iaLMil* le
rhu u* léger JuaqiC . .uMomptlnn dSWaree. Hana te*

1, il y a f-----  ----------uert-ca. tongUmp* qu'il aérait mla go neMI.

«I I.I.1TII COE «EM Vf Al*

MANCHE UE NEW-YORK, Inara.
or a 1111.
Change, s] à K»i.
Cotou ( tua à Itjc.

* 4 lUp •" u sa a «ta my« *w «le* feutra juaqu'a auu bank 4* Mper-mie «le I «lot H de CUumM ont «U iMUM*fae**t JZt; 
de kcommun* *t«lelacdotal*axuade l'M*Ld*SAS• â 
7SS; klera Idem extra de fbue^ de f»£a7K>; ktem
l«lem nwnd boup <nu«k de |tt4k A usa 

“Tkk active, S173 â AXA 
W« march* dus tounl; U a SU reç* M»U mlHoot*;

**«■• nunota, $L*t a La» peer la mes* derbtrer et amber «le l*Oueat; f LSD a Lll pour le uouvt-au 
duprtniempa; 1j*,a l.e* pmu- le htamrde Mteblgao Melgte ferme.

Mata, march* tour l ; Il *o a été reye 
venta* «le 31 «*•• miuota, H7c a 17» pour t*
«laiMneeL 

Urne luuril.
A TUUt, du __ _ _ _____

Sl.M» minuta, «âtkep' «r ôrtkd# POoeM.
•ÏSÎJ"”»•».•stL*; * «(kponr i* i Ert.Su a XL3u pour k vt, ùx do. üAlndoux C|o* lourd. Uî * 10*.
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tVBIGC, I «ara 1871.
puisque U corporation et la société d'agri­
culture de cette ville ont déjà vote $5000 
Nous croyons donc pouvoir assurer que 
(duéboc verra l'Exposition dans ses murs 
l’automne piorhoin.

I,es directeurs de |:» compagnie dont
R«vué porlomentairo

La plus grande partie de la seance d’hier 
a été employée à la discussion d'une mo- nous avons annonce hier, l'organisation 
tion de Sir F. Ilincks, d •mandant d’a- définitive, sont le I> Lt H ne et MM G. !.. 
douter ses résolutions sur rétablissement , * ,n**au •• **• C- Hebeit. I** capitale 
d’un système nionélaiie unifnime pour ‘ *v«edeji.»00t).
toiit le Canada. , , I.es jurés dan* U cause de* ilu /y et

H Uiapman informe la Chambre qu un nnJWn ont ,.on,jamn* ie ,iefe.,de.',r à 
télégramme du chef du gouvernement de payer à M. Gugv ht somme de $i:.97fi .» 
la Nouvelle Ecosse lui a|»prend qu’une re- tif-e de dommages, 
iiuéte contre les resolutions du ministre
des finances, couverte de nombreuses si* n . ~f
giiatures, cinuile en ce motnenl dans celte uaivaralU-Laval
province. Il (•«père qu’en consequence, la Lundi, à 4 heures de ra|»rè*~mii)i, le» 
Chambre n'adopleia pas ces ivsot niions anciens élèves de II ni ventile-Laval se-mnl 
avant que celle requête arrive jusqu à rendus à I Archevêché, et M M Allevu n 
elle, cor il ne serait pas juste d'agir à l’en- 
contre des sentiments de la Nouvelle- fraudeur Mgr 
Ecosse. t t Su Grandeur J(<//-. El star-Alexandre Tas

Sir F. Ilincks répond que la Chambiv • chereau, ArcherJipie de (Jiutirr, 
avait déjà retardé par égard pour les sen• » l«es anciens elèves de ITniversiU

DÊPÊOHS8 DS OS MATIN

AKtil BTKKIK.
1a>»<Imm, 7 »n»r«.

Dana la chambre dca commune», on »tr, U 
(«tadklone, en réj»oii%c A M. D.»rgi»li, a nie qu« 
I* gouvernement wnnül qu’un irai|é aet’rel ei- 
I»iai entre <e C’xrtt ei la Pro»»«.

' *n peut t'obtenir ah«» l.w> >aa di»»g«>tate« et le» &r,
barvt» dr la fMiai*«gnt dan» unde I» l*(ii*»Mnor.

“ - - -* ru. Br boute i
NoKTHKorel M MAX

Nrwoa*üe. ont,,l*iuurl#l*lrr«.
Ka vente * guébre, ebra MM. K. ntnwx, J.

M IV, J. R. tturkr, K. Mol .en R et Vk'.T. MrnueUr, rl 
:ooa Km vendeur» Jr tuMe’iun.

M nov. 1*7X1 I1t:»iti

R# ' •'CHat'Ii Ml loi» porte le» wnl» /Iran#»» Mrup 
tatiÉb' aur k twt».

J. P. DINhMdKK. IWrb'Ulrr,
„ Nu SS ru» Itay, Ni» -Yort.KH TWte eke» l«aa In 4»«uM4m

l* C.HAVU nc*u:n: 4Mta.il
cfcl.KMKKH Cil.Cl. KM UK Ml K J AM RH t'I.AKKK

Poor lea Pomm 'H.
*e» ifiU* h une f«»iiq*,..-, .<» Ml J. I tarte, V. le 

hAIa in fitt iwntiN.nr, ifr /.i ffnne,
« ’••Iti I» W-lell-r llirt-lo'llir «*»t lutallllble .lun» U gurtrt 

I.Htl. » Il » luulndle» .i.H(i.Mirvu»«i rt tlangu ri*ll«f • 
uin'iv mux fuiiimuv Il rtkiigne tout «v qt.t imh.i- 
utilrv * I» i*ou»titiition.CK KKMKDK 

Kki |i»rUouliemneiil rltWor |»ki. U>k le ut tue*. Avec

mua 11 | mil mi M fa ||*| l| I| VI •^l|V 4 19 «I 14 «a mw w 111 «a 11 II 114 11

eu leur nom, l’.itlressc suivante, a Sa u'“ ”* ,*t>iH,f‘ u ‘Odiiiwa».■ rw. , |i i .le la uic-hon ,’e «on tiaiiklindeiir Mgr. lasclu*reau : * 1

Ltval actuellement présents à (Jtiebec, 
sont heureux'de féliciter Votre (iraudéur

niete.
Votre

timenls de la Nouvel le-Kcu*.se ; mais qu’il 
n’était pas raisonnable de demander de 
renvoyer encore à plus tard une me tire 
dont tout le monde reconnaissait l’utilité et 
la-propos.

En réponse à M. horion. Sir fi. E. Car­
tier dit que la requête de la Nouvelle- 
Ecosse aurait plu* que le leni|»s d’arriver 
avant que le bill, basé sur ces résolutions, 
fui |Hissé à IVtat de fail accompli.

L’hon. M. Tilley pense de même, qu’en 
présence des désavantages qu'avail, pour,, . ai...le Nouveaii-llninnwick el L„ loule la approuvée cia"» les tau es sphères

■ ......... , . . omcielles, îRir 1 einscojal, le . l«*rge et les
me inoiietnire actuel, il ( ji,j,.jes ,jt. cette province. I,opinion pu­

blique exprimée par les journaux dé

le
lîrandeur, toute une carrière noble 

ment el saintement parcourue, étaient 
comme autant de recommandation auprès 
•le notre Saint Père le Pape en laveur de 
l’ex recteur .le ITniversite Caval.

« Aussi, celte élévation a t elle été par

Puissance, le sy. U 
était important de ne pas retarder une me­
sure qui mettait.lin à un état de choses si 
universellement nuisible. Sans s’altendre 
à ce que le gouvernement renvoyât à une 
autre année la passation de sa mesure, ou 
IMxivuit être certain que le ministre des 
finances ne presserait pas la seconde lec­
ture du bill ava it que la requête de la 
Nouvelle-Ecosse lui fill communiquée.

L’hon. M. Holton ne conçoit pas coin 
ment un retard 'pourrait être prejudiciable 
au gouvernement

M. MacDonald 'Lunembourg) ne voit pas 
pourquoi on retarderait la mesure quand j < 
la majorité des membres de la Nouvelle-1‘ 
Ecosse el les intérêts de cet«e province 
demandaient une prompte assimilation de 
la monnaie ; dans tous les cas, les afl'aires 
publiques exigent que le changement dans 
le cours monétaire soit eflecitié avant le 
mois de janvier prochain.

Suivant I'Iioii. M. Tu;«per, les intérêts 
de la Nouvelle-Ecosse son! loin d’avoir été 
négligés. Ceux qui s’opposaient à la me­
sure. maiiib naut soumise à la considéra­
tion de la Chambre, ii’oul-ils pas eu l’oc­
casion de faire valoir les raisons qui la leur 
faisaient trouver mauvaise ? mais le mo­
ment est arrivé pour tous de consentir à 
l'adoption de la mesure.

La confédération rend necessaire l’assi­
milation de la monnaie , un grand nombre 
de personnes, dans la Nouvelle-Ecosse, le 
reconnaissent. Lorsque, dans cette pro­
vince, le cours provincial actuel a été 
choisi, une grande partie de la Législature 
avau proposé l’adoption d’un titre de limit- 
naie qui n’aurail pas été au-dessous de la 
valeur intrinsèque de l’argenl courant, tel 
qu'il est aujourd'hui ; il est doue temps 
qu'un cours monétaire, tel qu'il n’eu existe 
aucun dans le u onde, soit assimilé à celui 
du Canada cl des Elals-I’iiis, lequel est 
partout courant et ne subit nulle pirl nue 
dépréciation déshonorante. Par consé­
quent, si les resolutions «•taieut renvoyées 
à une é|MMpie ultérieure, celte assimilation 
serait aussi retardée, el de graves incon­
vénients en nsullei aient.

Après un vif débat, l’amendement de M. 
Chapman proposant de renvoyer à plus lard 
l’adoption des résolutions est perdit, et le 
ministre des finances présenté un bill basé 
sur ses résolutions, dont In seconde lec­
ture est fixée à mardi prochain.

Sir I». E. Cartier propose ensuite la se­
conde lecture d’un bill intitulé » acte |m>iii 
faire dos dispositions temporaires sur l’é­
lection des membres de la Cliambre des 
communes, m

L’hon. M. Young, I’Iioii M. Horion et M. 
Müla s'oppose ni au lull |hiivc qu'il n’y est pus 
pourvu que les élections devront sc faire 
le même jour dans toute la Puissance Le* 
pouvoirs que l’on y donne aux officiers- 
rapporteur* sont aussi bien trop étendus 

If Oliver ne croit pas devoir s’o|»po*er 
aux dispositions generales du bill ; mais il 
considère comme défectueux la clause qui 
dit que les elections ne se feront |kis 
toutes le meme jour. De- plus, le veri­
table système de votation est le ballot, et 
avant beaucoup d'années il sera adopté 
dans le |mys. Sous le système actuel, la 
corruption règne en souveraiue dans les 
élections. Le candidat qui a lu plus 
grosse bourse est certain d élre élu; To­
ronto eu est un exemple. Ce (pie desire 
| î peuple d'Ontario, c’esl que le* dédions 
se fassent partout le même jour, et que 
les électeurs soient mis à l'abri de toute 
influence extérieure, par un mode de vota­
tion qui aurait ce résultat.

Sur motion de Sir F. Iliiick*, la Cbanitue 
se forme en coinilé pour |>reiidrc en consi­
dération les résolution* concernant les 
banques d’Eporgnes. . ,

>pi
les journaux

toute* les nuances politiques ou reli- j 
gieuses, a acclamé avec joie celle recon­
naissance insigne des mérites et .1 s ver­
tus de Votre Grandeur.

n Mais celait le devoir des anciens 
élèves de I I niversite-l.aval. de s’unir 
dans une démonstration respectueuse et 
reconnaissante pour exprimer leurs plus

»iuSCC.
Part», 7 niai».

Ce cfoeraf. .l’Xviclla» .le P»Uilu.e a |*f.» la 
cMmmaii.ifiiiti.il .s- m partie u»uot.«le Ue P«u».
Dêi.k k.ni*pifmii-c iHii.t* .lu jour, .1 il.-man.If I»
cuu|«f»t.ui> il» tou» pour le .im.mini île l’ofilu»,ri ^ ( ( (
.1 itèdaie iju» i-Vki pat l’oulr» »i u Iranquill.i* ^rticuii 
v|.i • la Fmitce rncl»v.»mira pru»(iei». Kn m»in« raina ...
U'IIP» .1 proiiin qui mu u-.« itamirilrea «euv.i 

i.j.nm., h h,» v.
severemer.i puni». ««ma oMuiianv

l.« pi»»k» . vi.jou»» oel or.lif ,iu tour, el *Ue CU^u» UHiIrlUf, .hml lr pfl*»»l iWun,.|il«»Uv,, 1 . , * W-kf»**u Uu «inis *>. i.i'.iioul .(«• I» Ont mit* |livu».ii' i»».r
pieleiul cju» . fj.l i»» ulUiiVk » ».. ifk»f nt»ul. f.upfe'tier U-» i«NiiivlM\»Mib.

Hurile«u\, 7 mar». j enkiAiTios.
t.’Akk»tnb e» e»l i..»mtfi.am »mi m*«».ii«., alleu- Ikii» Imu li*« im» il'fiti-i-i..ervenaiM ei «|iImnIi.

on uni .Uni .Vi'ii. ao*»l»».rk il».*» lr «N» eI l»k iviu% «|«ra« »... livreron ‘pu .ion u*t u- c,,.„r( rl0>>
tia.ikli-rt il» tfurite4.it. une i-urv qiw.iU .«Mtk li<> «ulrs»» ninyi'.ik mirn.il fkuilt; »i

l.illf, 7 niaik Men que ee mHUi.i remMf -.‘»M«m, Il u» iSNlUfut |Wk
e . . . _ , . %• l*r, de «’«It.iiifl, il'wi.u.iumir m. r.».i «I» uiu«ilil«. A |«

ii.e i.(*ne.4l r«nllie.|>e, «Une une pu» Itou •imn ,AN)«(Ui.iltm.
tu ‘W» inr|w qui r»l l.(Vtu-.e, « rnneu'ie iSk Ib lusfc’lime «uimtr a» t-imqu» l eouilf.it t|«*
homme» .If l« iiiHinerf .Inni il» oui rempli .•> ‘bOH-Uni.k .yui,.l.'i..N n,.f c,m ,»,«i hx.v kl»...
I ,»• , . , 4 H#ul Mgt lil |«Htr l»k Kt«|k-Ulltket I» ('MIN.IN,

I tl.liu Ufk ilevuifk que leui a ini|>H-e* le uHUVf.ue- f Joli. \|..q|«>i,
■ 1,‘ BoalMNlift New»York.

H. 4***» »l* l..l»l>.».»-|kk.(f Hil.nW» .1 H»t ..I
«u.tirlkF t j *1,. Ii*. >. i.|iii' Mkki.n ru ...lr Imntfllli' e » uni.I .«• 
pil'itiw. |«t. I» rriiiurilf lu ...nIIi-,Ku Sfi.lt « lOn'ln'i*. elle» K. Oliims, J. M„t« n H Ole, 

J. K. Murrkf, II. Mol.t-ikl, ,-i W, ri. Ilni.it lin lui.» If, > flliliik i|t-llICSlfi'Illf• » Ut»». U»7o, 111» «ut
>.►.» e khi-K if t'AiHe» nu i lies «. s h» u» nu i»»\r. 

— Kl inmiqi.Hi |Nt« T K. ipu «nii »i Itiura elifvitu» lu* 
*f n'>Hii*»...ii Hi.Kk. I.h ii * 14.11 |» u. premi'r !«• fini.mlrv ? 
If.rk |»r> >1 *1 1 tt 11 • » m n'JtM.ikkf.il ,-n iNi.ik114i.1i.il*» tien
t-rlfl» eiU.lUHI.Ik fl |t.fMl.lt* .U.I'Ml'I.llMI» (lu I\t/l-
lll/i<Ut /Si|«»ff»* 111.1/ Until ttinmh/ kill lr il. h
iiievitui. i/ut'iipir» un» eiAif.ii m»ipi*i< fi i'IiiMii, 
u'n>u.iI |ittk iCu|i|»*Ui, If» uulri k ili viimlf.il leur» .unir 
mur» MVt.tr.iiful, .uh.k iiVii i»|.rHli..u uucuu |h*h.u ; 
qui*l.)ii»k-un» M\MtfUi Ih |» un piller »ui l,«i»*ii.i-i.n 
l«»ll nul» »| lit'r.NK : il'HulrdH oui il»» rl.uiue» »l dr» 
nuis; plU'Ifi.r» nul Im |>ou»«» »t .l'Mi.ln». uu«l«.l.f» i»»r 
I Irit1111. t‘k HIIS »l. VHII*. Mil. .■ 111-, If rrlllisl» iqi»li 

C0....11P ou eliMr.n». |jt uimImiII» hi. Im .(■ H«lt>\*r itluiw.
If lu il.«■'». lull 
|M«.-I*li«'f HH) f l.»f

IUr*
A HAll.l-MNUVf.ir, lUATll, If ; .lu t* IIIAIII, Murin. 

hr-t*pit-4 l'Iis Kl.», a» t|U Dr» Mil» rl »r|.| lll.il»,.•»».*%ni d< «leur p, \,if. .I »»r 1 mit.i a. , mu 1*. 1, ». a
t Ai Lift I*. M le ismivu .Artir t «Ip Ih a».nrure il» «i».i 
i«er». ru» H.,1 lit. \ h M»., HHini-MA.neur, A %| l.fiirr* 
.•is'rl»»». CMrc.il» »l Min.» »H.a prie» il*. h»».»i« i 

l.UUill, I» I* lit. iMUrMUl, VI. JikH.pIl Hm.U.h.I, a l*«t|» .lr ; 
si MH». lllMlae»UU» Utu.lllf IIH ................ «MIU |HAi» lit*( t'UlM.iik, ;i pt*m>-t'i.iMu.kti «*i «rrii'i»».|M*t 1» t .aw.a» !•«•* b.i«ar»nlf» AUrt.nl IWU, if.Mll .««till, 4 M Itfurfk. Ih* ou»vol |«Arilm J» a <l«*airi..v .1» «m ni», M l».amr 

hmiu-hu, OMialrui'tf «.r, ru» ilu INuil »i AiIhIi* Mmyiii* rli», A *» l.eurs*» pnvi»»». |.»« iM.n .11» .1 i.u.t» «.utl prie» U*> A*»i»t»r »«.«» !««.liv iuviImOhu.

aija iMNPKPTiqt i:s?
l.ft célèbres Gouttes fvuti-1yspeptiqi.es et 

ftuti-cholériqats

Soumissions (Irmnmlées.
t*V>* AHIM|sh|iiKs kriiUiv ifrne» hi«in'uti I • M.lKs pour Ia CilNHTKCCTIoN |»TN ||«mC)«'K i-mr I»» 

Oe Ia «'i««.«te a NAlnif-A.i.ii* «I» In l*«-.-nil .■ 
le» plaida »t il»vIn |ifu\f.i. eir»> rsiiiiii.ii'» au CrrklH-
W.» de la

Ou uea'enmfv pe»>«or.pi». •iii-i.nfaf»^M.nii-.|..ii« 
qui aeruni Stall»-».

If*» »t hi ru i»»in..« u» vu .n 1 »ne.*tHf. »ep«rem.'H. 1». ,.m 
.le l« iiUM-oiuierlf »n brique», de* ln.11111» m imit, •«.
•tu rrf|M».H*».trfti*tir au eure du lieu.Im r»v. IsTl. HO-iui

Situation domandoe.
Cl. I.utume il'l.ll fl* rl Ml II Agr, fl luunt dV*Srt*ll»lilr» 

r»(Mm.i»MUdAllon», di'»iu i ’iJiimi i.ipi.a eum.n r ml» 
IHR<M*|||. Kiinl‘1'11 il» «InIIh.i .il rlii.iii.i. (• 11.1mi 
IMU.III» tMllItf .UAllUS «H. (Hill Hill 11 ........................ ..
qui peut tlon.irr .... MlAlr» n.l»o.iUMtilf.

H'MilriiMN.'r A
CIIIH.JCK IA M ► lloN,

J» iev. IsTI. I,’(~xi P **>H.i» Jf«.ll, III a'1 irle».»:*.

ri.ei.l 1!» lu Irlrn-» i.uli UMl», »l .1 1»uim dil qu’il»
1 reiourneiii 1I.11.» lei.i» loyerp, l.oiiuié» a» le. r« 

sur sou élévation au Iron»* archiépiscopal cowpi.iiu.iri». Il» oui eu oui i»*» » emeni» il’..ne 
de cette province. a '"e.» su|»«*iiei.rf. Il a terminé eu ilèiinnV4id ,*»•.,« ,

» l»e rôle considérable que Votre Grau- li‘" °"1 «••ichAtnié leur» .levui.» »nv»r» leur 
dem a joué dans l'Eglise «lu Canada, la L?.".*.T.1 M"** ‘’"i'""0" b** jcouvrir.» «I mUmif.

Horii. aiix, 7 iiMik an noir
Dau» I*A*»euib‘ée n«l.oi.aie, •*«• «o.r, t, >ui»

Hi4.ii*. Viclnr itud" el qn.'i»! oui • I—1.1.«■. le que 
lek Iiifii.ti.»» du 4»ou» e.nemeril .le »»piem(»re 
idAMeul .lélen.i» j.:»qu’it ce qu'.U 4iei.l ten.lu 
.simple de l-ui» ael* m iii»qn’.i la cap.tiilal.un le 
Part».

M. 11»le»rlu/e a <lf....«mie leur 1.1 in- e. accu 
.«alioit »i leur ur.calal.oi. »ous U p.éve.niur. .te 
liante trahison.

Due .eMtlul.ou a ete pie»e iiee, ilen. urtila* I «jue rM" l'**l,M^Ul rt li*»orqn.u*
♦ A^..a. A^......... ............ ........... . .*..................... mutn tuldl». I..|n,m.. hiI.hicI.* .11.........

DR. L. A. C R E V
IV '«.lia l'.'NAlrr.

1ER, I. sj

Hinreres félicitations à celui qui a et.* i. 
digne successeur de M. laid ré l.oius 
Jacques Gasauit.

PA»seiiib é» lie r« lourue jma a Pan», mal» qu’elle 
(■en» aiilfiiik.

A la ilem.m.h* J» M. Tlnei», la C'Iiambie »*»»t 
occupe»* imme.l ..lfmr.it If cell» q,uni.on.

ITAl.R.
Hume, 7 ma.».

I.» p.tpe a lend un con»i«|t»ire «ecr»! lai.» le 
quel .1 a pronu.ee une lu.ii/ne .«locultun. I.» 
S.iinl-Peif, dan» soi. aires»» aux Car.lu. mx, al 
taipie le»* mot 11 - el J», artrs île» autmirs !»•« eve- 
l.rmenl» arcomplia reremmoni eu llalie, a lieu- 
liereiriftit l’.H*cup.«lioi. <l» Koriif. el n ri jette lei*

cl lu II lu ni r 1 iiu 1 lu"»- ail |k»||, cl tmil rrlti wi.in iliniyrr f 1*1. (*IH|| 1HIIM.lt A m* M*r\ I. ill. rllf »|||,
R.tp|<»lfr-.oiik I» ..ni.., fl vnyrr ,1 la klam.iur» il»

I. lit.I .-i ('n*. w InH.Sf mi. rl.Miill» imip.i'l.
Nortl.ropf. I.> ii.to. Nchkai.iI»,Oi.Imiks p.npil.Matr»*

|n ail le tana.la. Ku v»l.lf |>mi' liai» If» \ en leu rti il» 
ni<M»(*.iii Cris: vinyl ri.iu »*»>.ii».

Kn v»m», Ai/ueia*», rl.»» K. tlln.iiv, J. Mi.*«n..»l CI».,
J. K. Htirkr, It. Xlrlaakl, »| \V. K. Ilr....»t, cl IHUk I»h 
v»..ili*i.r>> a» .iirili'rl.i».

I\ NA», f lAfl KI . » I» l*MM yp'iiM h’K» ik .
1 1*1*. “ »”»**. (II. Jn.i.U qui »» p»rd Hllkkl lacll»...1*111 ql.»
la *» rlu ». iImh» 1..1 « rai.il ..mnlir» d» »•»*, »ll»« »»i aummI 

J ilirfli-ll» a r»«*iMi\n*.. Mou» «*•• l'Ili.aat »*l pi.» |iM.'tl»i.- 
II*'.! Ulr.ll A ia*ll» kMlko.l il» l'«....»», lr |hnplr »«| Ir»'»-
«|»t» A picM.li » du froid »l Mi.irtri. •!»• qm-liiu» mal d»

• I» »HIIK »r d» II.•1 (icq. u** s,<1 eu 1111. — ........ ............ 1.................... ......... . ■■ .-jkf.o- .«H,». d. la OMIS, du  ....... . .1» nmi.x »♦ d. lu ma
r Votre Grandeur voudra bien leur i»cr- P-'^^ues >(•• m... pouvoir »p.iit.ifl q*i» l on prnpn-e ia.n«* pi.i.nni.iiiif »..ge.iemi, maia.tii » qui «lun .■« i»n 

» , ... u § ... i , 1. * . ne lui iknOier p.r mi i.mi.»i il» I,. loi, .pu m ("le te urrAi* lti.n.ediNi»tii«*.ii |m>..v»i.i •miuIi.i.'» a des tu..»/mettre île prollter de celle lieu reuse cir ............ , 1. 1 \ ’ 1 7 », •.»"■.»•••* »/• 1.1».-. 1* qu.-Mion »kt d» »MV.»ir quel »st......................... ,(0 ... m olpstp, I, „,(,„. ,1,. i.il'fple ifiin» le Portem 11, itsl.en. Il |, r»,„M, le plu» pr,»„.,.f .. I» pi.» , m,V I.Vk »,»■
H. * P°“ ' P,UW!il > **•*111 Un III «li ,|eph»r» atikNi la L’ticrre lrii.iro-i.iii«kier.ue, et il Ull»- |H.l.uonnnc» d» Itryii» »«»ni iI»vm..I i» puull»

| de leur dévouement .1 une institution esp.nn** sa rccon» i.»»a.u*e |«.ur le itcvi.iiemeni . .......... ... d....... e ,« Mdis,..*,,,.,,
; ijn elle a dirigée p»*ii(lant plu ieurs années que luui» 1.1 cail.oi.«..» In... temn.ui.é a Im-mémo • «hL».iii l».,i\uMHiV\..,lquMiMr,i7iMt^ll'ak|H\lM'H*iq.'na,|,|"il 
avec autant jt* succès une d’habileté. et .1 l’Kgh,».*. "iu»»rtun.

, .. i Ku v».ii«> pur lot» l»k dro«..lii|»N »l Ih |»lntM«rt dca
m m*s services signales que I t uix’enute | .iisn*u«.Mi» .»«|a.«*.i»iii»k a» n. provi»»», a i»«*».i.».iM

le » 1 mute lr /dus efjirart encore munit, contre
la dysjHftsir,

A V».»d.» »n |hk Cl ».. iI.MmII rite»
XI.KIIKI» I.KCI.KIIC,l'I.Aro.Mftf.«,

tS.tn «If» i«.»a Hi.li.t IrMU rl du CMtal». 
s ...M.» isii, ui.vsi

A LOUER.
I/.VNMK DK HKAtUSUt r, (• **» </uhIh, l«.» I s.ara lin.

t*l It » Clutllir».
Cour le» .1. n.il» »'a.|.»»»»i A c. u. coi rit \n.

Un. I.KXIII I X.
O b. C XII XUI-*.

filial- IS7I, :'|n

liiic N11 lui . (1inrli%
a yen mu: ni a 1 .oreu

M

I.1SUAH.

CANADA.
I // TOHI1, juir la 1/1 lier dr lheu, Urine du 

Huynunie l’m dr la Grande flrrtagia »/ 
il Irlande, drf'mtu ur dr Iti Eiw, *7c,, de.

A lia» t*»U X A qui l«i« p.e»»l.t»k IM». Vt4.Mlr»M.., qd'I- 
celluk |M»u.roui (aine». iH*r,--HaM'T *

l'ItoCI.MA I lO'1.
!>l (Il

la. MhI-h.i d» «*M.il|aqiUf, au la.» HaIiiI 
l'I.Mrlt*», a|ip».|«'.iaut Mkl kiHi»»lg..e, cl icli.pli'i 
A 1'Ukl.tf» ll'llU» M.f.lHUI. t|(* pe.l«lHii nu A lu ill

.ii'iire d'un» Im.i.III» prl»»».
C. ... llol.T.S nii.ik ls;»V ?MMU

EN VENTE.
Ilull» d» 1.1.1 »rue »t iIhi.Iii» Imh.iiii»,
Mn»U» a.itflal» ».. .u». III».», rit ..im»»» il 
Ci'l.ilur» «Ti* llli.iidi'll, IiIuiii'Iii' ». nulr»,
Kk.i.ll d» 1Yr«Oi»uU.lM» .u Inti il»,
Poix v»rt» ••( hoir» ci lin.tU, 

t'h»*»
JOHN Homh Kl' ci».

w ...am Is'I. '.Mm lui

»kii

‘l1
Laval u rendus, les sages principes qu'elle 
n’a cessé de propager, lui nul acquis l es 
lime et l'approbation de tous les humilies 
éclairés du pays et la mettent au-dessus 
île toutes les attaques.

» Kn terminant nous faisons des vil*u v 1 
pour que votre Grandeur soit longtemps 
const rvée à l'Eglise du Ganada >.

Mgr. Taschereau a n poudu en c» 
termes :
« .4 f/exsieurs les inciens Hères tir I I mm - I 

silê-l.nrnl,
» Messieurs, ,

n 11 y a dans votre adresse des choses 
qui me surprennent, et une chose qui ne 
me surprend point.

a O qui ne me surprend point, c’est la 
boute de votre rouir qui me tient si grand 
rompt • du peu que j'ai essayé «le faire 
pour vqus.

m La pensée qui a présidé à la fonda 
tiou de l’Université Laval, a ete de for­
mer de Ihjii* citoyens et des chrétiens 
sincères: ces deux qualités, bien loin de 
s’exclure, sont au contrail e inseparables 
Celui, en etï’et, qui aime sa patrie, aune 
tout ce qui peut contribuer à sa gloire et 
à sa prospérité ; il aime, par conséquent, 
la religion qui est le sanctuaire du res­
pect el de la véritable autorité. Sa source 
de l'ordre moral et le plus ferme appui | 
des principes sans lesquels la société 
chancelle el s'écroule nécessairement.

Cette pensée u’est pas demeurée slé- *n****»b»»»» croient 
rih*. L’I'niversité-Laval est heureuse »*t 
liere de compter parmi ses anciens elèves 
tant d’hommes qui se distinguent parleur

•ir« 1 4-i'n.n.
VV «kliingto-q 7 mar». 

t i comm.»Hii.n u rominfOi*» »»» i.mvaiix et c«ux 
qui Ih (*uii.|in»i*i.t pi é voient m. .r»*ilial lavorablf 

I.» Herald |I.étend »«vmr de bonne mmiic.», «jur 
lilk.tu.ik f>i»|>ai«‘ une f*.(«-1.luire qi.’.l :.dii*k»eia A 
tou» le»(.H.*Mi« dqilomalnj'ie» d« (’Allemagne en 
|»»V - Huei«er». *’elle «‘..culMire |.:i»»miu el tera 
i’Il.Atnr (j ie de» «'Vem-menl» mirvenu» |a*i..lant la 
itue.re, el sufnaiera le rh «iU;emertt |»odl»qi 0 par 
lequel a ju.a-e l’Kinj.i.e i lle.nand. Elle Coin- 
tneideiit, «VH* un» M ie.ite qui bcera l’.nsulte, 
r.«M.tude de l’.\ ylele.re jieodant lu tfuerie, el la 
|M.ld.(|iie vaille du parlement anulai».

I.'eial d» l'an» n’»*»l pa» d.i tout r,tH«.ir«nt. I.a 
pupiilace »»t ni.eux ...nee qu’a Aucune ejaquede 
rin»to.re du K.MUi-e.

H n’> .. »i .ci»une d4>rt.oiiklrAli(»n ounlrv le 
Pline* h»)h! a Saint -Clu.nl.

Od.» Kn»«ell a e:i une eniieVue, rt mon, ave» !• 
comte d» lit-ma.k.

UftPÊCHKS DK ONZK H BURKS.

VTAt»-X>NI».
A’i-vv-York, N unir».

Une dej erl.» de VV .iki..n,!loii ani.oooe ipie Ia 
IIawIa Commi»»ion va pr*M*edei a II heure» «u- 
jourd’liut. Eli* n’a n**r. pi»*M*i.l ItiucliAi.l la 
ilu.ee de »e» »éai.(*e».

Il a eié convenu que le» dêlibé.utiun» et I»» dé 
ciaton» de la rom.i..-».ui. s*.oui »lr.cieui«nl »*• 
crie» j».-C| 11 *:| ce qu’elle- A rut pria ut. coq.» fI 
aient rlé Iri.t.nmi» » :... Sénat jmimi être rat*. 
liée»

(lu peut cependant due H(ec a»»ur«n«*e 
(ici. lie jienl j...•»«|.i ic. laite p.e».iiu*r Aucun 
lucle .iiHnr.nonlable à la «olulioi. de» ij.ie« 
loin» qui Mernnl di-cut r», et a.ijoi.rd’liu. le* 

pin» nu .niece» (|.i’avant I»

uuc
ut.»

Il eut ..niM»»».bte de due, ne...union*, combien 
I* *emp» l'ute.onl le ue^oc.at.o:.* ; ma.» ou de» 

co(|.mi»«..le> a pu* lit aujoor 1*1.m que leur «M.vre

Ku V(*.il» A (JuCIn*», et.»* K. UI.mii», .1. Mii»»uii»i <'|»., 
J. K. Murk», II. Mrlfikl, »t XV. K. Un..>••<(», ». Iimi* Im 
venil»orH d» mrilecine.

aUnKa. l’an i|im il» |iarll» d». «loin |j.Hi.rtoiik-.iiHI» aile. |kH.i ne |4M I ouver-l» Yanki*» |>rdA»nl |a».lia.t * Ko i|»lHi.i(i.nn. A Hilka, I» ..'mi piirfoiiru qu'une pHII» ■UktMiKS' ilnn» Im Mlle |«m.i inM.X’er le tlC|»il de* no'.li* cl.ir» >1 u I»r. X>»r «*.. i-li-In» Cvldc.ir» m. ...III»., d»* l.lllt»k U» ci » trlUil» .Hiri'M e». I.A li-» l.ol..» la.olllf.k ■tu liai..ne |a**-f(»ral. il»* pli..If», »l»., Ho., vm.» «aI.I»).I •I» IVxierlH.r > i d» Cl..teneur <i’..u t.iHKHMiiqiiulMc»..»» 
|'K.« d’artlX'IU1 que «f» VoI»|.ih, 1*11,111 cnaiv» qt.» »»» r».l.rili‘« «|||.|>I»» .liai» *1X1 » mii.t ... II.» t..iil»|M*.i»Mlili » Al Vie. <''e»t I'h|iIu.oii iC.II. i»i.t»»|«m.iIm.iÎ d.l Jiiurioil 
W Air m mlrn.

J. H RT IL K, .XI an*.01 nu
Naint-I.in.

Je toi* *..l» Kerxlile» " 1‘tiihlli , IV.//ro/, 1 i/« /Areu.* 
evnlrr le» ver», " el l»« elteU. u.en Hile. 1 \ i|.i'»llea nul 
l»ial..lt» io'hi.i lull cnilr»ijim* j» re.uln.lk un lr/Mi-ArN.iil 
•ervlce ni. |miI>IIi* en mm.» éenvaut »«•« «410*11,11»» .non 
Mil*. i|.ii* vim» ihiomIo* le» |M.lil.er.

OA NI Kl. MA KIM..
MM. OKVINH H Id il.T<»N,

Mon USAI,
Ay.»ni SpnH.vC d» lr«'»-«riir..l» hvh.iInk»» d» l’f.n plu 

de» " huthin» île hevtti» iinUre lr« ori, " Ji> OHwlilAl» 
q.l'll e»t de li.uo ilevolr d'«*o du...i»r (Xt..l.Ml«»M.ii*e mui 
u.Are» <le fnioill»»,|»*r*UH"|i' qu'fllf» ne Irui.vi-ruot (■.I.il 
il'nofr» .v.»if»le uu«»i «al..luire «soi.r» le» ver».

Votre iISvim.A aerv'lei.i,
J. II. I.A N ou V.

I'rSpMilU- »ei.l»n.fut pu. O»un» fi Itulti»i, plian.ii. 
Heu». MnoIr/'Ml.

A vendre A i^i.Clu-e «*hf( Kd. Olnu.x, .1 K. Itm ki­
lt Mêla*<kt. XV1lllu.11 Al.f.ii. Cliiu luaeli'ii».

A «xIi.I-Hh'Ii die» W. K. Ilruuel, K. Oi.^mI, .1. .1. 
X’eliJuo.

Trinic MN« «l*« «!»• récitée U’«lit.
rl< ••«•«* noNrréci*

MU*

SERVICE DES PHARES.
lUI'XII IKXIKNT UK I X XIAIIINI. Il Kl > I'M Il Ml II »

Ol tain j, 'JJ ferrn 1 | H 71.

OKM MMP X»|MM|. »Na .•W.*l.e(/lc*.| «eru.U reyne» rt .*« 
lta|«ul»...i*lil .lo»i,u'rt MIOI, X KNOltKOI, le !/» Jihi. 
«le MAlC-> |»t 1 m-Iiu In, |«>m rupprm l»|uii.n nu.il en 
•liM.it..f il.* .«..Huo xldaiNh 1 • lil’ii.r Ol*: l’Kl lbd b 
punrtCf d» lu (..fille.ire iiuulK/* 

l.'ltollf dull H.f ..un i \|ilu»l.ilf iX 0.1e Cp.i .i.i* rt lu 
VM|N*or il.* Il " I* Al.renl.HI. iI»m i ilun.if. mu niliili'n 
lu lllMii.f «un» IiiniCi* Jii»*|ii'A ce ip.'elle »«>K •■..((■* t • np’.U 
(«IlIKUl.lCe, H .11* l»l»« CH» lllllll». 1 lu lu el.C, lllll. ‘I. 
Illiri* lie Int.le» Hl.oklM.iei*» ili' ll’ li i 1», et ri »(• 1 fluli. 
rt nr* t-'nhrenliHI. On CHiii.uillun il'..ne pinte «lui. 
Mei«>.i.|*MA»i*r cl.i»i|.ie »iH..nl«»lun.

Ij'I.i.iI» dull < lre lu lêf eu Imiii iirdre, *lmi» ■!«•» Im. Il n r«'k'*« ».. r»r, oo..lrm«i.l d» !li A 1.' k'.Ku.i» el.Mfu... la*» 
il.Ni v«*« de Ce» lu.nl» el lia» fund» *li \ rmil • 11 • - •• 11 fliC.u 
lilun», h • ii» proprene.il p.C|m.-c» A l'ini* rl».i. h.»i 
...o* cille llipilili* H Mre |« lut» a IVxii rt»m d* .OM.ilCri 
â fin|N.i*l»i-r l'n.ni» île »..lnii*( A irMM-r* I» luii* ••« <(i 
»'êvii|ki.»-. A li«»oifMi*e.

l.e» «Nulle .tavru.il ein fourni» ink le rimintfiHir h 
le 0A1 îlevr« en • Ire Ihi-I.l» iImi.» le |i.lx d» l'huile.

L'I.olle MVM.il il', iri* MC. eiSAe, ilevra »ire »oiuiil»i rt 
IVXMUie.i, « i'C|>r»u.» el A l'appiu.iuilu.i il'me p»r»<inni 
.111.11 m«v |mu ce I*C|Niri»n.»ni, H cire livre» mh ii»i,ih 
H Mil Irai» «il. u>Mlln.«*n*ur, (lui.» lu toi'ulllC •l«’»t||.0'e .m. 
ce |k*|HUi4*U.elll <»(. UMl Mge.il MOV liai»» H ll»«.» Ml.|. 
vuol» :

16,VI. faKuiw rt lluiirax. N. K., I» Sfi ...ni |h7I.
#,•»• akIIuiimA HAlol-Ji*.»n. N. II., I» lu juin l».’l.

IVJM. |(Allol1« A '/ur nec. I» *» Jl.lllH l«7l.
7..MMJ gui lun» A Muni it'u I, I» I». juillet IRM.
'J.illl gi.lluo» rt IIu.uIM.ni, I» «JmliH l«7l.
.(, I*«l «mIIu.i» rt Mu. ..lu, le IJ lui Mil l«.'l.

Ik » »umiil»»|un» Menait reçu»» |»im loule lu •|.im.iIIU> 
m. |m au ni.cm. di « lui* »|-it»iMii.» o.»nliuui.r*».

la*» |M*r»n.i..»« ij.il lern.1l de» ulln » ili vnail *1/»tarer 
I» p» l« qu’elle» ilo....f nAll l»M.r il»» tiii.ll» Vl*l»« il'll.lll», 
livre» A IImU lui. Mu lut- Jean, t/i.Clui, Mu.iIrrtNl ». 
Hum lu.

lu.o A. .XI v. lkiN A ( II, J X.IIV.U .)11. |uit 
l'.iM'mem u'.ut, 'vit.li 11*1111 nli lai: • 1 |m». 

('u)ia.lu. t i>hi I» l’i.iIi .Ufi.l du • ifiMi»
• lun» In lr«’..lc-lnu»ld.u» Ii.uit'i .le nuii» 1. uni . ■*( 1 11
iliv M pllC.l.e, ». I..lllllll' • %i*|<- <*»•*••-• 1 luiiif l. < .11
Itcul» de . 'MpIlMiui*» il 1I1 m. 1 .m.!» .n ini'll.* u 1 ' 
eulii* 111.Ire» elm»»» et. Mili-lmn H1I..1, 14111 lr l>iin 
ilevleiHlrii » vCcviti.i.i* rt i«i.upli. .lu |u..rI 1 1 vi.i
|m» |..r» miiIC.leur au pir.oii*i ii.nv le. mil lu 1 »...
MllXHI.ti* lllllll, UU» ile»l*H»ni rt mil» Ull lr I»..11 .111 
Huit» la CiiM'Ill.iuiiqin, lul»MII. »mvuI. Ipir I. .1 i m 
|V.rt CinltrniC »t rtppt.M.Vi PHI Ha xlal. I • Il 1 .it. * 1 I, 
l»«|..el jh*ur incniini.nCm.illi aH» •*«. »»im d» lu n.t»i 
».. Vl|(».»m dll il•! a»l 1.

K. xrirMu’ « 1 »n I» illl rtfie n*ai» a iMi pii-», ni. ilun» 
nul.*» trC» I1u.1u.al1t» .'miMi ll Crlvu, »n Nuin 1 mu, 1 
< Ithm ne If lime, ill.l.M l’Iludu XX'lulllj II* i|IMl|n I. «I.r 
lour ili* Janvl». d» lu pu »r..|i uniin mil lu il ■ ■ 1
Milxii.ile iH.fe, i*n i»m»i'.|Ui*ni'i .1.' i|iiu| n iu.n . ,.K , 
car »l il» l'rtvl» du Noln* ( 'u..»ril l'î IV u Ml* d|l, ■(> 'I' rl 
ivt nulr» iippndMiliun »|m.i ImI» du du i.eir, <1 . un i 1
rli* »«. i»in»ri|ii»..<*» »|M*i'iuli'.m-1.1 ivuiilli ni.. rui m. 
ll.iiilen.ent |*immC.

K. .I.IKHI .pli* | MU ». d» I‘m\ I» il» Null' I 
l'.l\ C|MU.. I» . 'llliadl». ..HO» IIVU.II r,i| l'UlIVl'l • • • I
di'Mlgn». I» v l.iid »l..i|mC..n |mn ■ l< n v . le 1 •> u .1 1. 
(Mill(II» I» lun. uuip.el I» ill. iirlr m ta mi', m • n •• .11 

H vi ... / R II V I . MM, i,lii' |«.l rl ill I il il *i. 
I'iin»»ll l'rlvrt | « ho I» .'hiiiuIi. nmu di riiii.-t 1 .

Olr» p.J'krn.» I'.i rllin.lt. lui. lt< > Mil . ,Ir I, ,| .1,
•ull »l |«.»»•' IVIr I» l'a. I»...».il du * Un i la, Pin» I . 11 ■ 1 t. 
imlMic.ui un.«l'î* de noire r.'win , ■ Inipltir .ni ,>t. 1
milluli' " Aele i*u. 11 1 t.i.i'l lr- 1 lilun ni. J. iii 
lui.te» el de H»in«iils i|e Naviir» " 1 il. up. 1 
ivmili.../ pi. nui im, 1I11.1» lii'lii iii lun.ui .u.ii .
Crlvc.

Kr vm » np 1 4R11V ri il/»<«nun- in u...... ,
«1.14.-cl..14me.ni' pair .1» irvi’lr. 1 ..ut .ml, .1 u i 
K. ..line el. vlrti.ri.r du dll hu.i , • I I. ■ 111 m 1. . • 1 , 
pil'neliti»» dCi larrt Aire lui» r n « Imii.m . . m.ii ..
. J i-.ll l»r eltet, rt ««>....*.»r «lu v mill • in p 1. m.
1/1.1». umiia.il, cuu.ll.» muhiIii

I *r »•■ i,lll' il' »»(.» .mi» nu* f. au v »l. J» P , • I I il 
..M» le» pr/»e.ileM |aiur.u.i. i<o.irr. .11 1, ». u T 
ir prendre )«tni.iil»ku..iv H de »•■ 1 -• i.ut 11 lr• .

>|. l».n*e.
Kn r 1 il ou 14. u.. Nun» kv.iih lull 1

II

• 1 • ti* K
1

Ml II-, 
| l. II. 

•Ill 'll

ntl. u l|M

roi
la>lire» l’nlel.leM, el rt lu. 
Mccrt.l du l'auiidit.

Ull. • lui' | Il '..Il
lin lull r»|• n•• rii.i liuii'l

BATEAU A VAPEUR.

klrtMUrtlirtrt uÂaAmIm»

On dit, à Ottawa, que M. Geo Drown 
va m présenter dans Toronto-Est, en op­
position à M. Heaty.

Le lieutenant-colonel Dennis part pour 
Manitoba dans peu de jours. Il est chargé 
de l'adtniuis'ration du Département des 
Terres de la Puissance, qui doit être éta­
bli dans cel'e province.

la; Conseil d'agriculture a décidé que 
la prochaine exposition provinciale aurait 
lieu à Québec, pourvu une cette ville 
souscrive une somme de tO,000 pour les 
dépenses qu elle occasionnera. (I ne nous 
manque plus qu'un millier de dollars 
pour nous conformer à cette condition

fol. comme |tar leur science, (huis i»*s dit- »erN.i is.ni|.icic** ver» la mi avril. Si le >ciiaI 
féreiites carrières quelle a ouvertes de 
vaut eux. C'est une lielle couronne qu elle 
peut montrer avec orgueil à ses amis; 
c'est un rempart qui la protégera contre 
ses ennemis ; ce sont des témoins qu’elle 
pound invoquer devant ses juges.

n Pour ce qui me regarde personnelle 
ment, ce m'est une consolation et un en 
couragemenl de penser que mes relations 
avec celle institution lie se trouvent point 
mm pues. Je deviens le visiteur de cette 
Alain Mater à laquelle vous conserverez 
toujours attachement et reconnaissance.
% Ota me fait espérer que dans lac 

cumpliseiiienl des devoirs si s el
si d.vers de ma charge pastorale, je pour­
rai toujours compter sur le concours etti 
race d.* ceux qui me témoignent aujour­
d'hui tant d’atTection et de «lévuiiemeiil. 
et qui, par la position honorable qu’ils oc­
cupent dans la société, peuvent m ètre 
d un si grand secours.

« K. A. Tascmkhkal, plrr, 
r Archevêque élu de Québec.

» Visiteur le ITuiversité l.aval 
« Québec, fi mars 1871. »

u r»l jm» *lora en Me»»...K, un |ien»e qm* le |.ré*i- 
Jei.t le convoquer» .le «mie |K».r .le ibeo-r «tir Ia 
te»..liai .le» liaVaux de Ia comili ««ion.

I.a rnniit..-»i(H. d.Rente en »•• ...ornent la (j.ie»- 
lion de» | euh lie», el «I e-i (Mineur que relie 
qui*»tiiM« »er • réj/léc a l’4v.»nia»{e d*** Américain» 
qui obt.endri.nl ni |»ern.*»».»l. .1 • j eeher dan» 
loule» e» eau» CAiidd.Aline» en j ayant nue uer- 
laine «om.ne d’aruenl.

('hi.-Mjjo, 7 mar». | 
L'ouverture de h» pfenntre mm*I.uu du cliem.n f 

de tel il.. l'.H-||(i|.ie dit No|d, depUI» »4 JUI.I'I.UI. I 
*ur le lacSojté.iM.ir j.«»qi.*rt u i.vieir M.»».»R.jqu 
rt eu heu rtt.|ounl’l.u..

Klii|/»foi.t Jamaïque, 7 mal». ■ 
Le »ec.éiAire i-ulon.al de lu Jamaïque »**l al e .» 

Nevv-Nuik »vec nue mi»».un «eureie que l’or. »nj - 
jM»»e »e iMjij.o.ter U l'afta.ie de .S.»n fknningue.

Sa.i.l-Thnina», 7 mai». j 
Le gouverneur Bi.uh e»l mort.

Lr. M.Hue l AI.MAXT >»K M A I». XV . SSI.uV» •-». Ill|4»k- 
rrlpllo*. il» l'u.i» ilia. u.Hlleur»» le.«...»» in. .luci.i» H 
INNUrl«i»» lie» Klul--lhll», H u HZ- e.i U-IIA*' I» 11.lui.I 11 
mu- *Ml.» Jmiiih.» ...Nl.«|.ler «l’olilellll* illl »..»«•••», |M«r île» 
lllllllutl» <le mer» « H il'el.fMOt», i|u|i..u l'»iifaii. .l'illn* 
kull.N.II» Ji.*m,i.'A l’iulul.u. Il corrige l'itcl.ll.i (le l'i-»|u- 
ni.»», »«uilrtff lu» coliii.ie», rZiclc» l»« lntent.il» h donne 
lu .»|*f% lu »««iiie H lu iunlur. A Im u.ere et A l'un.au). 
.Nui,» entyiMi» «jin- »'»». I» nieilluorH I» |>lo» »0i leni/du 
i|U’iI > al. an loun.lu, dan» Oui» Itm rom du ily»»u.durlu 
H d» dlan lieu rite* lu» u.ilanta, i|..e oulw vienne ni du Ih 
■ Il l.tlIKM. IH. d'MUlru CMOkf.
|m» dlreelIni.M uii|.i|i|Z-Iu» |nair »’•*..-urVli Mcr.i.ojiN 

AUuro.il Hun,nu «MM.Iellle.
Hoyee -ni vimfMrdukH iIuIi.m.mIux lu •• MlruliualmH.il 

du >ImiI. XA’li.klow," mj miiI lu jin tutu h du l'urlteel 
l'e.k.n» »i.r IYnVflo|>|«- eilArn-ure. T«mi» le» nuire» 
»lr«i|ik «uni île» lui liai uni» vllu» rt dM.i«(u.f Omum.

K.l Vente |mi Un.» lu» Vende..l» d» luZalei'Ine, 'èi »un.« 
Im bouteille. Ki.ieuo, 71 >, tù.lton «Ueel, N»«w-V«nk, H 
Ji ., Il Inti Molina n. I h iiiil*in.

J L L E TIN TELEGRAPHIQUE
Service général.

Dfe PÊCHES D’H IEB AU SOIR

Londie», 7 mar».
Le annonce le* changement» •iiivar.l»

qui oui eu lieu dan» le cabinet: L’hon. M. (jo«- 
cbeo rem place leTrea-Hun Hugh ;C. K. Childer», 
comme premier lord «Je l’Amirauie; le Tiea-Hon. 
Jane» Staiikfcld remplace M. (ruaehen comme 
prèiidentdu bureau de» Pauvret ;M. W. E. Baxter 
remplace M. Slan-feid comme l’un de* *ecrétaire» 
de la Tréaoreue, el M. C. J. Shaw Lefebvre, .«•- 
tuel enient eecrétaire du Déparlement Je l’fnlé- 
rieur» remplace M. Baxter comme *ecrél. ire de 
l’Amirauté.

Le Morning Had apprend q ie la per»necl.ve 
de la aolution Je loule» lé» que»t.on» en litige 
entre le» fclaU-L'n.» et l’Auyle'eire e*i pleine de 
promette* encouragacte!. La commi»*ion loti 
d.»cuter en premier lieu la quf«Uon de» peche- 
ne«, el elle abordera en»u.te le* reclamation* de 
['Alabatmt.

Le Daily Ntwe dit qu’en vertu .l’une conven­
tion oonélue entre le* t tontèe allemande» «i 
IranpaiéM.l’occuptHKi de Ver»aiMee eat pmWugée 
jii-qu’au IS mtr».

Le TUifrofA Je Londre* <1.1 que ie difiéreml 
voue l’ItaJte I T«aie e»t réfié L’Iléhé i obtenu 
tout c* qu’elle demeoia.i.

r M A NC K.
Part», 8 mar».

I.»- Jour al nffii tel ...lurif.e le* maire» de Par.» 
el de» cou.ii.u.ie» qu’il» aient S adfe»»er une 
demande ji uir obtenir .'enr paît de» b... I* envoyé» 
par le» cdoye.t» de» Klal»-Uni»t et il leriiainle que 
le* délégué» du gouvernement américain »nienf 
ajo lé» aux membre» de la c«»mmi»».on charge* le 
la «l.»lribijl.oi>.

On »e juep.ire u ouvrir le» théétre» au»*.toi 
que I’ik. pourra olsenir du gas.

La Italique de France va oomoMiiicer i èmetire 
de» billet», jeudi.

Une lettre de J’i le* Si ni or. e*t affichée jmU(m.i. 
File annonce la déjio-ilio.i de NajaKéon el 'e de­
clare re»pon»atiie de la ruine et de l'invaator. de 
France.

La nomiuKl.nn de l'aladinea a produit un 
certain dé*»p|ointrment, jierce qu’on connaii *a 
ferrueie et »or. talent. Il a un plan de réorgadi 
•alion de la garde nationale, qui mut appr- uve par 
Thiera. CVat un prob éme d.lhcle a ré*ou Ire.

f.« ni lt <1 glK lie. 'N total • I l«- vil »rNI •*
H Mti.ru» iiinoi »u.ii.itulili*», «luit II*. I»I»m |.n»|M-»kur, 
il/|f/li/ru..t e.i pulll.it.lle *êrl»-»l»u, Kuuu hllu, aiuivu.ii 
eh Mlteetlou» M»lII.nul.141.1-» IneurulileM,

I.r\ l'asldlrs <!• Il r tain /naii 1rs Ih iinrhes.
■uni « imi.!••»•/'•— de ...N.il/re A Nilellnlru (tlruf'lei.iu.ii lu 
k.Z-tfu lie lu I.imIuiIIu H u ilmiliu. Illl mhiI.iijumIi III |iru»- 
•4uai.MtaniNi»S.

Lu» 4> i«.illl-» «Mit latur.u» aveu Im ««ainMiiri- Im plu» 
entl/re ilul.k leur uflciiril -, elle» uni <-U- coh.pl/t< im lit 
ûpnN.vZ-fk et inalntli iiii. nl lu Imui.iu rS|H.lAlkM. (jl.'ulle» 
ont Ji.»te..»f III u«*<|Ul»u». l'iM.r lu» or.• leur» pulil.u», lu»

I eliMUteur». le» nttlirturk mliiiMlrf- H cuux (|..l louent 
leur voii, elle» «uni utile* j»H.r M»Mla«ur une gu.gu irrltz-u 
H rendu ni l'Artn-utaléM. Imi-iIu. KImi.i un Mrtlulu d’un 
vrai n.Zri.u, «t m)m«iI pnatv/ »m elflriiciii pur une 
f preuve du pl.wleiirk u.inZ-ua, ilu»., nu mii.iZu Inniv» ce» 
IKiatlIlut. iImu» <lu nouvelle» Iim*mIMZ« «lun- (Ilverse» (»u - 
tlu» du ...onde, H lu» pM-tillu- miui i.nlv* rnHtament 
r» «kM.li.le» uuUi.nu le» luellle.iruk du tout eu i|ii|<1i xl-lu 
en ce (enre.

N » vue» PMm I KO que lu» l*A«T.I.I.R» UK lt»(uW « 
Poe K I.A» 'M-, '• >• tireur t Mueu.tf de» uni/»#•
tion» mm voltm ■ i«.urru vm.» uttrir.

J>e» PhmIiIIu-, ■ 1 i..mi *1 • . M-.ulilf» rt l’iMiru, uofit
en- pauvre lui K 1 lu 1 11... • .mule L» Paid ille» d» 
Brown i-mr lu» Itrunrlu-R, <4111 ne »u vendent i(ii'( n 
Imite- MVue le f»u «l.illle «le* proprl/.Mlre»,

Joli X I. UKOXX % r» m»,
»'ir «’*(ivHop|ie eal/rleure de In .jolie, et ru»tMiuplllM 
p. IvZ-u du g'f. Verne nient M.litcliZ-e rt chafiue Mille
O auln Je n.el.re un vent» lu» laxatllle» eatlni|mr- 

lant comme gMruntlf A l’Mulieleur, MÜn qu'il »oll «Or 
d’ijrjtenir le» v/rtlable» |*»»tllle* du Hruwn pour le» 
bronche».

Kn vente |*xrt<N.I A XX ccnta la Mille.

DÉBILITÉ.

■II«I.E XNABE D»i OARI.EV
Pnirr è v Chevaux et les Hestinu r.

K Kxf K DK INFAILLIBLE.

Cluu-un par(<>1» m>u( la >»rt<-ei»«aé de prend juelque 
CMjee pour rmvinter le tyWPutf déprim/ p»i( i'«|«ulae- 
meut mental ou curporel. Ihai» r*» tempe, au lieu de 
prendre de» xi) ru u (au ta abobollque* ou oiM/dtiaui, 
qui ne doua-ut qu'un •oulacument temporaire, Il lanl 

, que clMCun m n force mm *y»tain e aOtabfl par le* f ta- 
menu» tonique» natural» du

HlKOl* PÊRt.’VIKN
*hi ta Rulutluu o<4»deM»Se du^ndoaldede fei.qul vital Im- 

__  et eortcblt ta Nug «u le pourvoyant d* mm rttaiaeut de
(ta te prSHetaN pr/pnrMtion 7*n.r.luejM(tek le. verUm v Jbl^d&teuh.d mm une forme quelconque, »e* effeit

ehn.ulofCt ne vent pu ••«(«'(* >Vune r*1*1 ton nvrretfj.it'- 
liante, ruai* «Mil j—rmuneut», mfu»ani la vlgoeur, ta 
Ibn» at une vte nouvelle dau* toute» lea partie» du »ya- 
(Abu., et rtdlflMit( une njo*tltcl«or. de fer,XV u. C. HT arc U KJ, Afuyrr, de P<RglikN|»l4-, N. Y. 
dit:

« Itapul» que J’ai prl* du Hirop Pénivlen, Je me wor 
mieux, me» ftjrru» r-viennent, me» inteaUta» writ régir

m/deeiUMie» de ce» article» qu'urve longue ego/rtence â Itaa eonnaitru commei**»d<lAnt Iv» -prlété» le» plu* •Qreeei le» |>lti» uffluaw-e* pour UiguZrinun Je» blemuread» la prau, «le» roulure*, du* meurur-ure*, «te» Seorcburv» de Imite» r*tav*, talon* f-tidlll/», ring bone, Ajnrvln (»/-jr»u,) lu* durillon». n«tul«*s pntiwma extérieur», tgm- Ugnorea, ent«**e», Hoctiementa, ta nie, ap»»l>m*'- non, pied» forer », ».u j»».le*, maladif» de* corne» et piu- Mluur* Attire* maladie» Nuxqueltae te» ettevadi et le* •w-UAtil août «djel».(ta tai-m- rdlAUre a blé en nmge irndant ploaleur* annd»». et æ* proprt*t*« rnnxtivr* partaitetaeut !pruu- vém, et II eet renonnu comme le ramrtde ta ptiw «dr rt ta meilleur muretirt poor toptea le» matacBMqui ait jumai» M# nflbrt au public. Il ne gurntu1
Bêtas(taha

« aon etbrt quand un en talr uaage en temps op­
to et quand ou (Appliqua suivant taa praaertp-

llera, moa appsilt •*»« f xuellenu 
« Il y a un vieux médecin «u cette ville (plq» rte.u 

uue mati qui a nx engagé dan» ta Maniera- «Je 
«Inwue» pendant ¥> an», qui a tait uaage du Hirop pen­
dant Ira. mma, H déclare ptalilvenient que r'eai ta 
melltaurv mMectne ait/rattve qu'il Alt Jamaia vue. " 

Hour ta dy»|4*j<-te, ta «tabSt* et le» talbli 
'ODA, ta Hirop Péruvien • ■»» un apdeltlqfemme*.

Vive, bure éa ti e»t *(4voy6» gratu.
•pacifique Uua

De» aouiniMhkiii* »eroot numI revue» eotiiM.u II «--I du 
|dé» haut i«iu. null*er un InUtai. * viMUl Mdivei.abb 
j-Ho délivrer l'huile el lu* n|i|irovt»luii.irn.eul» mur 
l'I.nru» au «te»»u» de Montra»I, le ..«d|N»uniu..| devN.il 

| uo.nmu.if* r * uHlu |*h. Ile du cmi.mI IfiHii.ju, A Monl- 
ri‘-»l, (|..l poornt Mre dHdgurtu |»«i »•«• |M|u(riuu.uiii, a 
\l I Kl, II- lui -It’ll .l.prx mm haut.

I I-. nom, ta grandeur, f'.igu. lu i«h»vuU h I» dukurli» 
1 lun du tiA.ln.un. du» ron. H ru . 1 •/•«■!nz-« *Imu» lu «ot.n.l»- 

i .i.io.i. I'm* moi».n.uen n.MMiMiduvra uir«* dr-Ik.iCu pour 
i'(MM»tn.pllMkul|.«til d'1 kervlue, «4. lu lu.il Mtlquul l< 
brtl.n.unie*i oïlet |»o moi- mu uiMtik du I»'|M«i«. iiif.i.

.»•» iIZdN.I» «vmiiilul- k.«r la .iMluru du l'un ou Cm».Iru 
• lu - uoiil.at- »|»*«*IIK'«, auront .lonnû- un a'ielre—m... mu 
I W'|iHrl«*u.unl du Im .Xturlne cl du* I* el»u. lu», 1 *|. h m m .

If*» .lui..» u. lu» imIiumm*» un 1*4.tu- lullri'k il* » |!f» 
•■o.H»* * «|iil leroni île» oifru» devront AI ru dounde», mi.i». 
i.IIu «•«'.. V t|u deux |mTmo...!U. I uk|»H.kl|ldu« qui V1MI- 
•IrMle.i. mu i-irler aMtiui.u» de la due uvAe.i.lon du fou­
irai. I v di''|Kirte(l.e.il .(U Nul rt |m«* leui. d'Mi'Uup.ur lu
ItllIM ..M»»u du» moOIIiImmIoum II, h iiuu.lu d’l 111*».

I*. M ITI II KM..
XUnlMlru du I» .Xlrtrluu H du» IVclic.li-k

(1 mai» l»7l. /n

CANADA, j
IMloVINl K DK »/l KtiKl , /

DimTM.) . Ok «/. I ..»• . X

OMS U COUR DE CIRCUIT.
Im* vl.igl-lrolMlCUM* j ou. du fû v rlu» mil lu.Il een. mo» «Ml.tu 

cl irti/u
N. un.
l'r»‘*Muut: l.’leMi XV. C. Mr.Nan.ri», Jua»*-"».-4‘bel, ( *->
KIl.XNl IH II UN N ut J» (Il N O. «il si.Kit, ih* iguriwe. 

Spieleri ul r«Hirnl»*u..rM du vhIkmuniir, el-«|ev»n.MM-OUtu* UOUI.ilU U-l» MRI. lu* OOUIUl r».MOII l|l* < lu.lll
H OitMlur, en l.q.ildltDon,

le* niHi.'lui.r* ;
Vu.

( 'Il A II l.h JR KIVl.AY, el-di*\ uni de (/uS.»-e, »r...lient, 
niMinn*.. ml mIjm-i.i dt* Im l’.ov lui-« du uuAlicr.

1 tSlemlenr.
Attendu «ii.'ll Mp|M-rl |mr lu r»p|Mt.i de l'hnlsHier ImM 

mi.i lu nref du moiou.m!Ion .(• 11 ••-*- uli uullu riiUMe, que lu 
dùlfuduur 11 tal»w' -on domicile en lu idtS 'lu x|nZdM*e, • . 
qll’ll lie |M'Uf ut 1 e Iioi.vS, H MtluUill. qu’il m Z-lf- pn»lui. 
un ci'lle uni.mi- un hIIIiImvIISljilill«»»nt 141.1* lu dZluiideui 
n i|u» Nom..»<** d'Migenl ut iIi-m lll<-uble« ilitll» lu dlalrlul 
du qiirinf, Il i*». oploiiiiZ' qm- |«4f ...tu M.iiioneu m utru 
li.kZ'i* • deux loi» dH.i» lu |4ijiler-lNMiVvh«;» jrtildlS en 
Iraut.-Mi», /.f Jotumnl île (/nMct, el ilciu toi» .Ihiim I- 
l*«plur-i uuvellek pu MIC- uan» Im Im.ii(iiu M.igl»l»u, /’rt* 
Murnm i i hn,ntrl' , liMi» <|uux |mjMIZ« rt i/ueljee, l*'dû- 
fundeur «oit requl* de «.KlitparMilru i|uvm.il eelli* I '«4M 
el rSiexidrert l'MHlon, dMl.«du..x mol» A uo.npler de Ih 
•lurnlur»* lu-urdon «le i» dm- aiiuouuu »*t qu’M d> inni «n 
ne faire, il m-m r«* rml» an* detiiN'iduurk du |ieR*Mcr 
iIr.m cetU- i‘»ij»e uo.nti.e i|m.i» une ea..»u p.i» di'lMi.l 

X'raiu uoplu,
(HiguS, KD. KIHKT.

DSp. I . (’.C.
3 mar» 1*71. JlPdl-7in.»ra

IM'I.V no. ru II JC li* u. Iili u iiI.iii' K In lu 11 il.:. 
John II».lu» 1,1-0 A H IH Il II VI II II VI. ’ Il 
.«il o.., lllllll. lu i«in.ti Li I'm mi, 11 iiiiult, null in 
(‘Ml.lfdi. liny n....tu l'n. du K. (lr....'lu Un*.11 . • • . 
d'I. Iinidu H luini.niH, l’on .lu* inun.iiiu» d« i.u r.e» llonitni.de l,uli*ill l'rlvr, «'liuvallii i.i iiiu 
('nrtx «lu nuire Trrt» lloi.orüiil, iir.lie d' 1 'h 
I'IiuvmIIui « h it.id’i '.m v di Nul ru • «rdi» lu
li.itd.i' du Hitl.tl Xlli’liil il Minn, in tii,' , ni. 
nuur-lM.iSrNl du * miimiIh, H .Imivuii" 1 ' tu
.UH..dlt.ll ull «'..il du l'I lu illl Iimi. I Kl
A nul., lliilil 1I11 « (• l.X ur.iutl.uli), .il 1 ■ il.d'l.TI AXX X, eu X IN.ir <|IT xTItll v. 1 , .1.t KX «IKK. dim» l'MU.irtu de N » ».. 1 • *-• lui. 1 1 milnull l'U.ll MllXM.llU I*. Ol.tu, Ul il. Il 1.1 I.. Ill
. .v.île i|<M«l. Irtlut .I'm ordre,

I mu.» iNil.

V ^*'.

PR9CUM0NS U BONNE NOtiVIIU !
»/..•• lu IllItUi lt* vif II. •»..■' Mil l I III lu rr.l.ll.c.l. /lun lllll Ml Un l'I. 1.1>||,'II, I.

IfWl» Jiweptiu», de lu artindi TrKiu • I» • ‘lui 
du.iiljlu A..kImI«u, Hi*eon.pilt lu» u n i- iii

uiervei|luu»u» ul lu» |ilu« Z'.iiiiiihii.i . q............. • 1
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Guérison de lu Bronchite.
‘•«i : iiru.1,11.

CANADA, 
t'HoVIM t DE qUKHM 

DfHTKin UK UrrtNBJ

OMS U COUR OE CIRCUIT.
le* v lugi-frolNir-uiejoorda (Z-vrier mil In.ll uunl woliMine 

et tNiKe.
No. «M.
l’rémul : l/lmn. XV.t:. Mambditm, luge-eb-Chef, r. h. 
KHANITH dlINN, dr qu/ber, iournl»»fur «le vm|m-

■eaux,
I »-mandrin ; 

v».
l'HARLKM ITMiA V, arrtineùr, e|-deVM.it «lel^uZIieu, 

inainfenMnt i«r»»u»it de I» Province de UiW-ln-r,
1 ieff iKiui.r,

Attendu qu’il appert par le rapport du ri»ul-»ler 1*11 
aur lu bref dr nomritMllon Z-rnHliZ' Ull CflU* i*MU«e, que le 
deffiideur a talk»/-mou domlfile eu lu rli/ de «rue.M-c, 
et qu'il ne peut utre trouvZ-, el attendu qu'il m Ht- pio- 
ilult en rcltr c*n** un tiflldiivlt rttablle-aut que le «M 
frudeiir M de» aolutue» d'argri.f, et de* meullle» d»..- lu 
d.»tr1ft du (iurtnec, Il r». ord'MjiiZ* qm- par Ul»« Munol.ee 
rt être IbeZ-rSe deux loi» «tan» le pN|>.er-.i uveiie» iH.blu- 
en franvals ic Jourmit <r» H'tHm , H deux loi» <tan» le 
l»xpiur-no».velle« ihKiIIZ dnn- Im iH.igi.u kiikIhI*-. Tue 
U'/rnoitf (%i'inu le, Uf.» deux |4lbl|Z» en celle \ llle, le 

(JZé'iatrur »olt re«juik dccoiotavrM.lie dcvani «vile Cou. 
et répondre â ractlop, «Jane deux mol» rt c«>iapU*r de lu 
lenilrtre lu«ertl«Ni de ta dite aunouev, et qu'A «U tant d« 
re taire II *era puriul» au dr niMiab-ur de piucRMcr «laii' 
«vite UMUXe ÜOlUUie *JmII» KIM* CM'(JW par drtlMUt.

Vraie e« »pte.
l*i«nO LD. KIHKT.

Drtp g. C. C
I mar» Uil zn-zi :tu*r»

J. t* ('ll X a KM» .• AI *, rtcuyir,—I j* prrt*ent (-1 r 
certifier qu'il y a environ irirtk an» j«* in» «n. n d'ui •• 
brmicliiu*, «jol dura environ I» moi». Jraoullr n telle- 
ment |»»r le iIATmi.i de re»ptm(lon «ro'ii ztad (rr-»-il.lllcilf 
l*j«ir n.ol de |*«rlfr, H |**ndMi.t Im nuit Je un li ••■u» 
Mouvf.it aur mon III i*»«ir n.V.np ciierdVioultur. r.-u- 
nmnurp rt Irol» (Ici inrtdeci.iM lu» iilo» t mliuT.la dan- •• 
iviul/ d»* .Nortliuu.(»*rlMiid |N<nda.il environ mu mou 
aan« en recevoir mucuo avanliiKf. Klluctlveim*ol j< 
coni I nuai-rt un i. tirer. Knlili on ou- »»mu.«*IIIh <!• 'On- 
uaage du Uniitd )o*u.z«le HifwiiuiifuM. J'euarle ai une 
ljuun-llle et Je ta prl» el quand I'm* rt ft 11 po lun 
Je i«immun<,*Ml rt ruHMentlr un |ieu «(•• mn**ix. ./•• r .mi- 
oi.nI A un faire ii-jmC' Ju»«4i.'rt «••• que J’cn eue pn .10I- 
tjootelll»-», quand rt mat nmUmlmriiou, J< Iron* u q ir 
J’Ztal» mi»»»I bien que Je l'Mvam (-U mvm.iI un» iiuv' kIiu, 
H lut «»jn»ervZ c«j tilun-Z-Ire deput».

JollN HÎI.VMl.
Anaeruiunt# devant uml, A Hmltlifluld, <•< • Jour 

d’avril IrtJV.
J. M. WKLLINDTi.N, 1 I*.

(JUltKIMON I5TDNNANTK DK t,x XI XI.ADI K DKh 
PO()M< »Nn.

KhjmjVI.VM, Il avril ImTij.
i. L*. L'M A K MK Kl. AIX, Zcuyer, MoO«lu..r, JiurtlUf 

«411e iun femme Z-talt trée-muiMdi* de la niuti' l de- 
I-M.mooa, l<e mrtdeuiu I'mvmK abando»U»ee. U »v «I. 
IZ-Harrt qu’il y avait de» tubercule» »ur le* grain.ou» ut 
que ta médecine ne |-iiivmII rien fHlo., Kn dernier 
re»»ort J’Mctietal une lioiHHlte du Drand It' BJ* I* H|jc- 
•txiiieea. Au bout de deux four», le» »y !u|>i<>m

A H’HlIlrttlor- r 
III*

ctiau-
grtre.it mu mieux. Kite continua a » «muh.u 
dei.if ut qu’aprrt» ta première *»rtitculC| •
«’anneotr. Kn euntlii.iMUt le .Hurt-ta elle 
umrfulté’tfit'iit.^'•iua pourra publier ce» TmII» pour l’annlar J« <
4ut aéraient ufÎH'trt* de ta même un.U ly. _ ^ ^

Militaire Kptaropailcn Mêth .• -ie
Kn veoteâVtoibecchea J. M.i.'-tae ( if . - •

H. V, K. UtrauM, rueHaln» ' *crn*. •- • • ■ I I rév 
-oc La Fabrique, et M. Léiuvue, rue Ku.vJe, ti. v.

« mar» UîL Jtftm

l
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A vendre on a loner. | g( BEDARD,
IMAiMOn DE CAIMPAWIVE

A vendre ou à louer.
Cette belle résidence de aamjiagne, immé-

Idlotement audi-IA de la barrière Nainte-rny*. 
p<MM**»inn au 1er mal prochain.N'*lr«urrà * ..

M. U. MOUNTAIN. 
4JanVj_IITI. ft . . —-

MAlhON A VKM»KK.
Kur le chemin Hatnte-Fnye, * •»»» mille d* la 

barrière. «Ilué »ur un terrain <le sept **'*?*”* 
prairie* Vd*n cultivée» et terre propre au Jardi­
nage, une lionne résidence avec une maison 
laniinler, «l’excellente» étable» et de* W|»li*

A
pour le JanTlnier, d'excellente» étobi*-» ei m'« *i
«lance* trêa-convenable» sou» UNW le» iap|»»rl».

H'adraaaer A j0HN BURHTALL
M déc. |H7U. nu

A vendre ou a louer.
LA MAI* *N a déni étage», avec magasin 

•télabla, CôU du Présage, l/\K iiialntenaul 
occupée par K. X. Oarneau, écuyer, luairhand 
di marchandise» aftchc».

H'aürtaaer a
JITI.IKN CHABOT, 

ou â ■ LKoN RoY.
Notaire,

V fév. 1M7U, i:« Mvla.

liMKavlH et iami«on a louer.
j*»rU

A |*<«le Important |.Hir le commerce 
voUlne de elle* Bernant et llétaunil.

Mtulrcaaer A

ill Janv. im Ci
(Ml A

<1 Alt AN T cl TRI’DKL,
J. H II B ■If.IlKKT. N. P.,

KIIM HMillI-J'Mwpli.

A VIW D* eouralgiié a transporté aa résidence et*»® 
éV Y in» bureau, ou lu c*l-«b*vHiit pro|»rlAW« il#i foi* M. 
• notaire Aut. A. Parent, n. il, rue Halnt-Juœph 
Haute-Ville, Québec, ^ ^

er mal IX». 4'Jft

HORLOfiERIET SUOVTIIR,
35, rue Saint-Jean, H.-V.

BIJOUTERIES
DRU

DKRNIfSRS GOUTS.

Venant d'etre rentes parles derniers steamers 
d'Europe,

IO CAMNEN
CONTENANT

Montres d'or pour dames et mes* 
sieurs,

Chninus pour dames et messieurs,

Fpinglettes, Penduiits d’oreilles eu 
setts et double plaqués,

IIKKKKT,
Notaire.

POELES.
Un aaaortlnient eotiiplet «le 

AmWim de cuisine,
Poe le. île chambre,

Poêle» A bol*.
Pue le.

Poêle, â frairiieani A deux et A trois ponte 
A /entire eliex

HKLANOKK et UAKIKPY.
M a#pt. 1H70. Bill

Huile de* Charbon.
Nous venons de rerevoir :

UUAIITM d’Ilulle de Charbon du première 
qualité, etl «lébltrqlft lllellt et ii Vendre Mil 

pltia tm» prix dit marché.
IIKLA .NO EK et ÜAHIKPY.U «ept.

AVIS AUX MARCHANDS DE LA CAMPAGNE
Le»soussigné» donnent hvIn mu marchands de In 

CHtupagne, qu'il» trouveront elle*eux, en Quincaillerie, 
l'ontéllerte, Argenterie, lieniioonp d’n1 jeta qu'il, ne 
triMivennit nulle imrt t«lll.-nr*., et le» Invitent -pCcliile 
nient A vi.lier leur établissement. Condition» ruelles.

IlKLANfiKR et QAHIKPY,
No. W, rue la Fabrique.

Ifl mal l»7o. «I^|pi

Colliers en or et double plaqués, 

I Loquets, Cbarnies, 

a ehariMin, Nouveaux setta eu ivoire, *

CONTINUATION
I>K I.A

GRANDE VENTE A BON MARCHÉ
L’ENSEIGNE DE I.A VkU'.LE D'ERABLE,

No. S»,
S UN 1 -JO.sKI’If, 

Salnt-Roch,

B Y T K R K.

BRUN HT

’agues |N>ur dames, montées en 
diamants, éméraudes, grénats, 
turquoises, etc.

150

No. sa,
RUE SAlNT-JOSM’If, wAW.i-'A RU K

8alnt*Roch,

K Y r % V t;

MONTMIN ... .
Appellent l'attention .b-l« iir« ami» et du puMIe .ur la continuation tir truc vente 4 bttn march/ pendant 

quelque* semaine» encore ; mut» il. foui remaroiier eu même teint» aux pcraonne» qui Veillent avoir de* 
marchandise» au* prix nienttonné» dnii- In lot, ri.«i. »...•» île ne hâter, vil qw ce» effet» s'écoulent tria­
nt ptderueut.

!«*■ Winceys A «I In verge valant 7; d non» en «von« plu. que pour huit Jour, «eulament, 
la*. Al|«t<-n» cordé» d»* 7jd valant I» 
le*» Flanelle» ronge, de Md valant 1» .kl.
!«*» Flanelle» WaT»h idanetie» de 1» u| valant J».
Ie*« Mérinos Fraiieat.de |» p)i,| valani j* <»t.
Im’h tielle. l'ouverture» lilaticlien de n» hud valant Wh.

I*e cm clni| article», nou» n'en a voit» i»iur »nff1re aux demande» que |iour une qiilnralne de Jour» »euleiueut. 
F,e. lirai» de Pilote de A. ikl valant I». •
la » Water Pruof de i. (kl •• :u dd.
(a*. Velvetllil-N de i» (» :{h,
la1. Twecl» ( 'aiiadii n» de W •• |» t*|.
la*. •• •• de t.iai o w.
I.e» Imitation, de Moutou d) V *k| ynlaiit 7d »'«t.
I.e. Whitney de y» al valant t» ta],
la*» Imitation» de lamtre, d'ANtracnn, de l'hlen d Mer, etc., etc.

Ile tmia ce» altel», la quantité que ruai» avitii» eu main» eut t ré»-limitée, et le» aclieleitr» qtfl veulent en 
pnélter feront hleu de »'elripre..»er d'aeheter, v n qu’il y a i>lu*leiir» Horte» de inarchantll»*** qu'on ne |»-ut lelu-
|daeer A aucun prix.

MONIMINY et Hltl'NKT.
O tToublia /xts t'Ensnipif dr lu Feuille d'Erable, vue Saint Joseph, n fill.

Mué bec, 30 déc. 1m7o. j

CHAUSSURES ! CHAUSSURES !
A FI.US BAS PRIX QUIi JAMAIS I !

SUTAIKJS, ro* «Al NT- 
PIERRE, port, voulue de

—AUSSI—

Kiigiics de

sieurs,
tous genres pour mes-

I.e publie e»l Informé que, 
de llf lge, et que la truvcrxiW 
malle île i 
• i demie.

lall» le» ca» de feintiét 
du lletive «al dltfldu . 

uê»tpartira dp iJiuUN'i', entre .tel > heure 
P. M. Jusqu'il nouvel a via.

Tableau Indiquant l'heure du départ 
des Mallet.

Hl'HKAI' hr PoHTK, Vfl KHKC, féV. IN. I.

PUB.

A.M. 
R IM 
• IM

R UU

UN

• UU
» UU

P.M.

■.RU

■.au

• III
(Mil

■ .UU

• un

■ oq

lii
KUO

X'.UI
0 UU

A1.UU 

10 UU

MALI.FX t’urrra*.

ONTARIO.
Ottawa, |<«r rheinm de ler,(n)
Province d'outarhs (u)............

tilTKIUCC.
ArthaltMMka et Troi»-Kl vlérea 

par chemin de 1er, niier- 
briHtlie, lé'ii uni ville, Uland 
Pond, Tuwn»hi|wde l'F.»t et 
Klchiiiouil, jumpi'A Mont* 
réal, par elle mm de 1er, lod» 
le» pair», (a) .......................

Cité «le .Montréal, parelteiutn 
ila fer, et l'iaieHt, tou» le» 
JMKM)l.«» da, Meganlic, tou» l.-HJour»

Malin-* Ole» et Hat II IM) IVB.tr»
mardi, leudlct »auu»ll,(>i).

Klvléredu I»*u|s parchemin 
da far et l'Kat, Uma le» jour» tft).......................

A.M.

t.UU

«.OU

I MAI.I.KH UH'ALKH.
4..‘RI Mallil-Au»elliiaet laoonitéde 

lairtdieMler, uni» le» Jour», 
ftteauiiuuit et Halllt-M leliel,

U ai» le» Jiatra.........................
«.Ml ItlellVille, lakuxon et Lévl», 

deux lid» par khir ............

4 PI vjnéla-c-Mud,deux fol» par lour 
Maint»-Marie, etc., émulé de 

Hcaure, tiam le»>>ur».
Ni*w I.IV(T|»*il et Maint-Jeun 

< lir) Mi»l.oiie, tou» le» jour». 
I li M|»<m*er Cove, deux loi» ).ir

pair».......................................
Malnl-Mauveur et Mamt.tbN'h 

ma» lot» par Jour. ...........

M*ni(*rvtlla et Cap Uoiikc . 
Hlve MimI (Ouent,) Maint.Ni- 

cola», JUm|U’A Ueeaueolir, 
le» lundi», mercredi»<*l v.u-
dredt.....................

Klve Nord (Oue»t,) Mailite. 
Foye, juaqu’au* Frrot»-ltl. 
vtére», )»»r tertre, t(»l» le*
J(»ir«...........................................

Kive Nonl iF>t,l lleaii|»'rt, 
A Murray Bay, Chicoutimi, 
par U‘rre, lundi, mercredi
et vendredi........................... .

I le (Ci irléaiia, le* II», mer­
credi». et vela i ». . ...

Hour* IaiuI», Ml. Itayiuoiiil, 
tNrtlt ttouge. Mta. Catlu- 
rtne, mardi. Jeudi et »a-
n»«.tl .........................................

Valcartleret Ixm-tte. nieri’n-
«II et Mjtliledl.............................. '

latval et Ixic Heauport, mardi
et vendn»ll................................

CliarleniMMira, mardi, mercre­
di, vendrcTl et »amt»ll..........

Mtoiietiam, «ainetli.....................

HAÏ K UFX CHAl.F.CKM.
4..11 ttaaatn de Oa»|<é, Oowté de 

Oaapé et Honaventure, )>ar 
terre, lundi, mercredi et 
•atue II ■.. ..........................

PKoVINCKM MAR1TIMFX 
4 Xi NiaivcauHruimwick,►Àlniun- 

»ton,W(»»l»t(»'k et Frederic- 
ton, |-ar terre, loua le» haux 

Nouveau-Brunswick et Urdu 
P.K., N<aivelU-Kcoa»c, vcn- 
dmlt, tiar (tirlolta «le Port-

. taiiil A llaltfax ------- ---------
|Ni «lu «lu lundi et 

aamatll, vole «te Portland

Kxr vapeurJiwqu'A MU J.-an,
. h. .r. ................................ i

Terreueuve.ltei tnnde «*»t «*olu 
prtMMlau» rnaque malle |»iur 
llaltfkx,d'< n) une mal le «*»l ex , 
tiédiée A l’arrivée «le» vaiwtir» 
Inman venant «le New.York.

ETATM-UNIK.
H<«ion et New York. ete. ...

P.M.
». là

I n magnifique assortiment ü'Ar* 
genterie et d’Ornements pour 
sulon, etc., etc.

8. BEDARD,
llurloijev et Bijoutier, 

iV" :i.f», vue Suint Jean, Haute-Ville.
|

P. S.—Montres, Horloges, Bijou* 
tories ré|Mirées aveo soin, et toutes 
coin ma mies laissées À son établis­
sement, sont mises dans un cotire 
de sûreté, à l’épreuve du feu et des 
voleurs.
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iluét»>c, Il fév. IH7I. l'JU

.. la

• I.

7 ixi

7 m

7 un

Il i»

AVIS AUX PARENTS.

MtRES, SUIVEZ VOS ENFIRTS 111

t.Kfi CRI.EBRRH
PASTILLESt VERS

J O S E P II V O l RIE R,
Ko. AM, rue Maint«.lo«e|»li, .^aîNt-Koeh, Yl«-»-il« IVgli«e.

Attira l’attention «le »*» pratique» cl du taildic en général, .ur Pim menue rmul» de ChaiiMtiirc qu'il tient 
tot(J«Miri eu ntalii», et «pt’ll vend A «le» prix comme II n< »*en e»t Jumul» vu A vitiéitec ; il xuitlt de Jeter la vue »ur lu 
date l'j-de-»»m» pour »«• onuvatucre qin* lu valeur acUtelle e»i nuincii»éuieut réduite.

11 •

» «a*

V ne y .*•

.» txi Il m 4 uny a» I

4 m

JUU palr«>. Hotte» dite» (iartitaldl .........................
W.i do do Wellington
dli> <to d«> en veau iranval», lougu
Ouétre» dtatlde», do

I N» kl III pi**», do
la» eu tMIftte, double».. .. .. ...............
I »> do Mllllple»
la» Imitation, lacée», double»
la» do simple» .....................
la» en Ilégc

Kt une grande variété de cailler» en feutre

valant i«oir I7» i»|
do 
do 
do 
tlo 
do 
«lo 
• lu 
do 
«io 
do

r» ai
I7» Nil i.l 
J|» al 
l.t» Ml 
IJ» (kl 
|7» (kl 
I.S» Mly?» ai
Ha» i«l

l.t» M| 
I'.*» M| |7» li» 
|4D* -I 
lia Ml 
M. Mi

lia mI 
II» *l 
y> mi 

7» Ml

IM fl KM.

DI

7 («t

y m

4.UU

y m

y m

y mil.txi

1NPFX OCt'IDKNTAl.EK
« —- ml, payée* d’avance vole «te

|4ew\i>rk, ^»nt niédléc» to*u« le» Juur» 
âNeW-Yoïk, d’oft le» malle» wxil ex|»é-.

cSK Havane et le» Inde. « ►cckleutalea, 
vul* de ta Havane, chaque jcu«tl I. M. 
Puur Mi. Thoutaa, le» Inde» Orrldeu- 
taJeavt le Bréell, le 11 de ctuuiue mot».

•
OKANt’K HRKTAONE 

Par la tMn« canadienne, vetalradl (ek- — 
Par Uk ligne Cnnaixt, vole de New-York, 

lBIMlV-.«7l«.j.

V1.»

». 1

ft. lô
ert Jmai. i 
FOo 7.JUA.M

...................................... MÜU P.M.

______  d»»lvet»t être dépnaécw * la
Puate têBAtnute# avant la clôture de chaque malle.
Iff but tea aux lettre* pur la nie aentut vUltéen deux 

,ctepar Juun A 4.*) b. a. ni. • ’ •' r. O. HITOT,
Maître de Puate.

JS Iévn Ufll IW

DEVINS
Approuvées par les Médecins 

Français et Anglais les 

plus éminents.

Elles sont fslsiflést, iriéfUz-vout I

Pour faire droit à la imputation méritAe Jee 
PASTILLES A VERS DK DKVINR, il Mi 
<le la plu» grande ini}»>rUtncé de prAvruir l’a- 
clicteur d'être »ttr aea pfanle» et dé ne pu •'•n 
lat«»er imj»>»er (Mtr de» individus anna prin- 
njie», i)ut voudraient nubatituéf A céa Pastille# 
«|tteli(iiee-uiiea dre prêparatiiMM aau valeur 
qui mondent Ir paya.

Itemandes Ica vêritaldea Paatillaa A vvra, 
couleur de m»«, et qui aonl marquée* 
“ Dkvin*. ”

A vendre chef tou* laa principaux tnar
cliandv de la campagne.

mirant* «ki ledbxt ru

DEVINS ET BOLTON,
Salle d'Apothicairea,

Prê» le Palai» de J u*lice, Montréal.

A vendre à Quêkec cliei Kd. G i roua, J. lui. 
Hurke, N. Mi'I/eoil, William Aberu, pharma­
cien».

A Saint - Koch chei W. P. Bran*, B. 
Dugal, J. J. Veldoo.

1er avril W7U *»

SIMON BtiDHII
FERBLANTIER.

Nue S>dnt-Xictihu,
Su. «g.

PALAIS

trouvera tou 
eu veut* u. 

Kworttuen 
i Je 1er Ole n 

etc aniMlqu.
CI*AlNir 

1/ARpKNTKUM

me»ure rranvai*

BN flOUTCBOUC !

MANUFA0TUR1I
A QUEBEC.

Pour lilies et garçons, 37J cents ou 1s. 
I0§d. par paire.

Pour dames, 40’cents ou iê. par paire. 
Pour hommes. 55 cenUpu2».9d. par paire.

l-e» marctuitHlIee» cl-demua «ont Stlpa par la Coai- 
lagnle de raoutrhnuc 4e Quebec, et adftt «ipArlaure» 
«r leur tint « celle» de Montréal et da la Compagnie

Hrttoiinlqnedu Norxl. __ . ...
Nou» continueron» de vendre A ce*prix Juaqu’A noq-

\>Ile notice. .. __„    ..
OLO\ RR, FRY KT Cl*.

4 dec. U70 liai

Bottine» t»*iitoniiéi‘», en chèvre et unie» 
lk> do <lo da

Oiiétn*» en kld frntivwl» ...................
Hotllm-a tlo ............

IV* huiite, eu chèvre
lk» do en huttli'. ..................  .
Du do A cheville»

Ouétre» eu hulHe, unie et c«hinIc»..
Hottliic» d<> «Io ..............
Ouétre» eu tlllltle, iMMtnléc», Cotl»Uc . 
Hotline» «lu dô do
till* Ire» en tuiltlc, Acliexllle»...................
Hotline» «M do

Ikt eu prunelle, Sacéi

,...\Rlmit t»i |»»ur 17» mi

Huttlne» boutonnée» 
lu* limite, lucéf» ..
|ki hounlée». .....

Ouétre» en txiltte. Unie» 
i*o eu ktd fr*«ii.,ul»

et Olli tre» de tirtltc» le» qllillllé», etc,
ITLIjDTTIX

KUl’AUTN.

(Io 
• to
(II*(t(l
do
«io
<lo
do
tlo
tlo«h»
•Io

t;» mi
17» Ml 
17» Ml 'JM « «I
r» mi 
r> mi
»M Ml 
»n Ml 
X» M| 
H» Ml 
7» till 
7» (kl

IJ» M|
II» M|
1.. -d 
IV Ml 
IJ« Ml
|ll» Ml 
II- M| 
(iH Ml (•» (kl 
I.» (kl 
II» M| 
te M|

..VHiioil in» kl |»ntr IJ» (■(
... do l.‘» (kl o lll» M|

• le|ml» .'la Ml A I» Ml
... do .V Ml A 1» Ml
. ..VlllMIlt i* Ml )»»ur lo» Mi

Ouétre» lacée» el il(Htble» ................................................................... . ....... de ■» Ml A (V Ml
lk* etl toittlc. tuile»....................................... ................................................VlllMIlt la Ml |»Mtr i» Ml

Bottine» t»ninté«‘». do 4» kl •* .1» Ml
Boulier» A »trnm dlltérant» prix et en gramle variété, vetiea et vnye*.
Hottlue» etl tlMCquili, etc., etc. Ixi tout il lrè»-l>u» prix.

At'MHl.—i'oiivlAimiiciit en miiln». *4*Mtller» en cmouIcIiimiuc «louttlé» en tlenelle, l*Mnle»»u» île UHite» aorte», 
•t beaiMXMipd’Mrtlch» de «vile ligue, dont l'énumérai loti »eni!t tn>|> haigue.

air l<e« }a>nauine» qui ne ».«ct |»t» dan» I liiililtuile «Pacheter A miii maga»lii et qui, |*ar ctaiaéqiient. lie 
cuuuaiaaeiii |m» t«»t» le» avantage» que »•-« nomltreii»e. |>rniloue» tnaiveiit A miii émt>lt»»emeut, viHaïront bien 
ixMiaultcr cette lt»te «le prix ou lut Dure vl»ttc avant «l'HlIer aclieter allleiir».

J. POIRIKR.
Ift nov. I*7U IJi’M.'m

Blanchet cl Pent land.
AVOCATS,

No. Il, rue Sainte-A nue,
HOT K l, HT. (IKOh't/KX

J. HLANPH KT. V. A. PKNTI.AND.
«Wdêc. IM». tftP

Allri’ii cl ('liiiiiweniiq
AVOC’ATS.

ACADÉMIE OE MUSIQUE OE QUEBEC.

(/iirw'fairrV /»»r acte <lr la l.t\j\Mtnturr il,- ijuthcc.)

COKCtll IIS DL 1871.

J Kl» DI, le VINOT.QlATKIK.MF |«air «lu mol» 
«l'At d'T |>n m*i i n 111, auront lieu, «toll* la cité de Québec, 
le» «xHicour* |»>ur Tobl«>ntlou de» degré» »uivunt», *a- 
v«*lr:

MW
Ti avril ura su____

McOORD et EVANTUREL,
AVOCATS,

Bureau : u. JJ}, L’-At* de la Montague, < Bloc Turcot, i 
Québec.

T iioif a» M't -.KO, F. E. A LF. KvaxTL'BBl» L. L. B.
Québec. * iu>*l 1*70. 47U

TAPIS, ETOFFES I RIDEAUX
K TC., K TC., KTt\

Nou» «itTroiM eu vente A de» prix iré».ré«lutt» le» Tapi 
»ut vante.

Tapie d* Kruxelle»,
Tapi» d«- V elour».
Tupi» de Feutre,
Tapi» TapUkerttx 
Tupi» Klderiiitn»ler,
Tapi» Kcommui»,
Tupi» l'nlon,
Tapi» de Manille,
Tapi» pour e»caller».
loi le cirée anglatae |«*ur fampict»,
Nulle» de Urtite» e»i>éce».

—Aeaet—
Ktoifte» rort/e» (Hep») pour rideaux,
It»ma» |»>ur Rideaux,
Moire», Mou»»e||ne», etc., prair rideaux.
Frange», Mirai», Oaloit» «le Mae, |»>ur rideaux 
(’«•rnlcli*-» en cuivre,
Olund»,
Tapi- de drap et de dama» p<air lubie», etc.

Ku veille chox
A Bit. H AM KL et FKftHKM, 

Rue MotM-le-Knrt.
OUéheC, (Idée. |k7U. I.IY)_____

HOORE et RICHARDSOH
t'onaeilIrrM «u loi.

(OURS D’ETAT KT DES ETATS-UNIS,
• Commissaires pour tous 1rs Etats.

Bureaux: No. 180, rue Broadway, New-York.
Prêt d’urgent »ur obligation et hy|»ithèque.

J7 déc. i»70 DIK-IJm

COMPAGNIE
Pt’

Télégraphe du Peuple.
RELATIONS AVEC L’OUEST.

TAUX UNIFORME.
20 cents pour ili.\ mots dans toutes 

les [dirties du Canada.
LA t-OMPAUNIK DU TKLKUKAPHK DU PKtt 

PI.K désire re»pertueiixement informer le public 
qu’elle <‘»t maliiteiiniit prête A mater de» relation» avec 
I'iiUIXT D'uTTANV.V, en »u» de» petites ville» »ur la 
ligne.

TR|»1M-KI VIFRIX,
nolTHEAIs,
OTTAWA,
PltEHt 'OTT,
HKiK'KVILLK.
KINClHToN,
NAPANKK,
HKLLEVILLK,
THKNTuN,
HH1UHTON, 
t'uBoLTHU.
BtiW.MANVILLK, 
usilAWA,
WIIITHY,
TOHOTTO,
IIAnil.TOW,
ST K CATHKKINK,
PONT Sl'SPKNDl', 
t'HI'TK I»K NIAOAKA 
HUKFAIAA 
DKTROlT,
BONTO.1,
T ROY,
ALBANY,
*• W-IORK.

Kt ton» le» princl|iMiix point» de» Ktats-Unl».

HUKKAUX A QUfrHKf : 
ltêt«-l Clarendon, vm-A-vl» la t 'iithé«lrnle 

glaise.
Mki.oii Leine»urler, rueSalnt-Plerr

SALSEPAREILLE DE AVER
Pour purifier le sang.

L« réputation dont jouit relie 
excellente métierlne lut vteht 
de» guérison» qu’elle a opérée», 
itont ptueieur» »«>nt vraiment 
merveilleuar*. I**» cm luvéb - 
réa «le raaladlra »emfuleu»e». idl 
le«>»lême m-ujoialt aatur.-i île 
corni|>Uon, ont été guéri» t».r 
elle. Dm adketlon» «g de» «lé- 
M.rdre» M-rofuleux agncé» mit 
été ra«tloalement guéri» et en »t 
grand nombre «tan» praai^ue ti» ■ 
le» iw.ra, que le jAihlic u’a pre - 
que p«» bewtiu d'être renseigné 

sur »«•» etîet» et l'u»«»ge qu'on dr*lt en faire.
I* pouoii kcmfuleux eat l'uu de» ennemi» le» plu» 

deatnicteiini de mrtre nice. Souvent, ce para»lte que 
l'on ne v«*lt et que l’on ne »eul paa dan» l'urgani-me 
mine la cotuilltulton, et rend niomute»an» AwxvciNjire 
le» attaque» «te» maladie», »mji» que l’on ait le MHipyon 
de »n pré»ence. Kncore II «emble alimenter l’infectnm 
«tan» tout le i'«ir|ie, et alor», dan» quelqu’iv'Ctkabai tutu- 
rable, U »e développe rapidement »ou» une forme ••«! 
mhi» une antre, »o|t a la surface, soit dan» la c«>n»tliii- 
(lOB, A l’tutérli ur, H |>eui rapldemsot dépo»er de» 
label-raie* «ur le» poumon*, ou de» tumaara »ur n- Me, 
ou il acfu»e sa pré»*-uce par de» éruption» »ur la |*euu. 
ou de» ulcère» »ur quelque» partie» du ixirp». Al«*r* on 
■•omiellle l’n»age il une twHltellle de cette «absefiarellle, 
même qiuiiut aucun »ympU>me actif de malutbe n’ap- 
ptralL I**-» |iepMi|ini's umigiV» de» maladie» nui vante» 
trouvent génêndemcnl un sHHilageiuent lmmé«llat, et 
••nflii la guéri**in |««r l’usage de celle »al»«q»tr Hie : l*

I .. .. Uc .v. Antoine, le» t,, leu dartre», Ittlrij/nc. le
i il d'i/i iu, le n, r >!'■ niilrt, et autre» t'-ruptioii» mi 

forme» vtklblea de» malMdlt » scnifuleuae». Il en e»t 
atn»l ilnn» le» maladie» plu» cai'hée», telle» que la d.\ »• 
pe|wl*, ta goutte, la malatlie de co ur, l’éptleusde, la 
névralgie et le» dlverae» allectloli» ulcêrctike» «le» *>'*• 
tèine» musculaires et nerveux.

Cette üuUejairelne guérit le» maladie» mercuriale» 
bien qu’il faille tut long tetnp» |«»ir sutijuger ce» ni»- 
la«iie» otmtiiiée» («air t«Mite autre médecine. Mal» un 
image continue de celte médecine guérira la mubMilc. 
unira almanac contient de» «Il nid Ion» minutie u»e» 
|»air chaque cas. Cet almanac e*t «toané gratis. Le 
rhumaltniiie et la goutte, qiiamt tl» »ont causes jmrili » 
accumulation» «le matière» étrangère» dan» le »ang, 
«ont proiiiptetnimt subjugué» alliai que le» maladie» «fit 
foie, la torfieur, lu congestion ou l'enttuiiiiuaiiou du 
tôle et la munisse, quand elle imlnaeiit, comme c’e»t 
m ni vêtit le cas*, par kttitc de |»t|son» dan» le sang. 
Cette Salsepareille e»t un grand re»u»uraleur de la 
garce et de la \ igin ur du »y»U'-n>e. ’Ceux <)Ul »*»iil lan-

MotMlllell, 
•un* ner­

veuse», qu-lqiuM-uue» de» altèctlon» -> mpioiiMi npie» 
•b- talbleHse, trouveront un soulagement immédiat et 
auront la preuve convaincante tie »«»n pouvoir restau­
rai» Ut en en faisant l’essai.

Préparé |mr le Dr. J. C. Av» K etl'le., Ixiwell, Ma»»., 
clilinl»tes pratl(|tie» et analy lique».

Kn vente chez, tou» le» droguiste» |*art(Hit,
U W. Mi LKOD, Québec, Agent 

^«Janv. IH7J. Hd-tm

M « " Xk !«• Mk", «I - • eo .»•» . ' » ». .» •«'»• —
guissaiit», Inst lisible». Ile (auvent goûter le m 
et sont Irouillé» d’apprébenhlon» ou de frayci

RESTAURATEUR OES CHEVEUX OE AYER.

et leur couleur nai
grie leu 
turelle.

Il Me

MUNTKKAL 
H<»ik Mtall, st. Ltiwra 
Hue Saint-Knineols-X'i * ter. 

PI. IsTti. lui.!

• t

.1 V h o II K K.

ftnjcin* cl Boaiilloirra a b.ivtr 
prrMMion.

J Kiiglu» (Henni) A ba»»e pression t rèa-con venait le*- 
l»atr mi bateau. Hlmen»loti» «le» Cylindre», ‘JU|»aicc> 
de diamètre: .H pied» de nlstoii ; le» )»»rtles en cuivre 
»ont en excellent ordre; le tout cal complet; Arbre» de 
couche en fer ft •rgé.

J Kngln» (Hearn) et deux Houlllolra» Tilbullüre», piat- 
vaut supisirter ;*i In», de vM|*eur. Dimeii*lon» de» Cy­
lindre», lu pouce* de illainètrea; N pied» de pl»tiai ; 
Arbre» <ic couche eu fer forgé; pouvant être adapté» A 
un ou deux bateaux.

‘J Kngln» Horizontaux Complet*. Dftlieli»|ou» des 
Cylindres, 17 |snice» «le dlumèlra ; 7 pied» «Je platon, et 
une t»Htlllolre tutiulaire eu taai ordre.

I Kngln (Itcatx). Dimension»de»Cylindres, y, pouce»
7 pl> ils de pistou ; avec une IsHilllotre en bonne condi­
tion.

la- tout ou t*lcn chacun de ce» engin», etc., etc., sera 
vendu A de» condition» ntlmamahle».

Pour plu» ample» Information» s'adresser au bureau 
•le lu Coiu|i*gulc de» Ramorqueura du Halnt-Laureut.

A. OABOURY,
"êc ré taire.

tTn article de toilette qui eat A 
foi» agréable, salutaire *t efllcac*

{■our la préservation de» cheveux. 
*•» cheveux tlétrt» ou grl* août 
h|<«tUM ramenés A leur «saileur 

priwxMmc èt retrouvent l«- brillant 
et la frfR<9**ir de la Jeuneaae. L*» 
cheveux lit'» »’é|u*lss|s»ent, la 
••lutte de» cheveux est arrêtée et la 
calvitie e»t souvent neutrallitée )mr 
l’usage de «*et article, bien qu'elle 
ne le soit («as toujour». Hlrii ne 
peut restaurer la chevelure quand 
les follicule» août détruite» OU le»

__  _ glltmle» atrophiées et détruite».
Mal» ce qui en reste peut être sauvé i»«r l’application 
opportune de ce remède. Au lieu de gâter le» cheveux 
et d’y créer un sétlimeiil |»Uenx, il le» nettoie et leur 
•inline mu' grand* vigueur; sou iuggr empêchera le» 
cheveux de tourner au grl»ou préa tendra leurcliûte, et 
moaéquemmentpréviendra la calvitie. Ubre «le ce» 
»ub»umce» délétère» «aut relaient quelque»préparation» 
dangereuses et uiil»lble« aux cheveux, la vigueur ne 
peut qu'en bénéficier nu lieu d'en être atfretée. H1 v«*u» 
le désire* seulement.

COMME ARTICLE I)E TOILETTE.
Voit» ne imurt'c* en trouver aucun qui m>lt plu» dési­
rable. Ne couicnuiit ni huile, ni teinture, 11 ue Nouille 
nu» la hall-te blanche, et dure cep mlunt lougteiup» *ur 
les cheveux, et leur donne un riche brillant et leur pr» l* 
un iMtrflun agréable.

Préparé par le Dr. J. C. Avait et Cl*., chimiste* pra­
tique» et a mil) lique», I.owell, Ma»».

Prix : $1 mi.
K. Mt'LEoD, Québec, Agent.

4 ocu 1X70. 1087-13m

INirtniifs nu crayon.
I.e soussigné, Jeune artiste canadien, e«t pn t â 

prendre de» Portrait», en buste», de grandeur naturelle 
• •u réduit**, A lu craie, à l’encre de Chine, au paetel, aux 
deux « rayon», etc., suivant «nt'on le désirera, un tin» 
cédé par lui < 1/ci iu\cl t et qui s’allie a VeO lu pliol ■ sj ni I'll l • , 
lui iH-rinct de donner lises copie» une rea»etublalicc 
)>arfaite, tout eti é|>argnMiit aux amateur» le» ennui» de 
!»»««•« répétée», souvent fatigante». Toute phuhgra- 
plile exacte et bien ill»ttncte |»airni servir «lexujet t»air 
un |Mirtiiiil «le grandeur naturelle.

Ou |<eul voir de» »|«écimen» de Me» (Mivrage» cher 
MM. Hn>us»«*au cl Jonc», A Hulut-iton-h, «ai mu ii. 711, rue 
«!«•» Kiesés, nu •leux'éliie.

N. B.—Nul ne sera tenu d'accepter Ne» copie» »l la 
ressemblance fall défaut.

A. RHO.
Quéta>C, nov. l»7(l. l.'ill-titu-ll oct.

IM PRIMERIE
DK A. CüTÉ KT Ci#, UlJÊBEC.

MM. le» libraire» |>eiivcnt cotistaiiiinent »e |»rorurar 
A cet étaldlsM'inciit, relié» ou uoti, !«•» livre» ilonl le* 
titre» suivent:

LivreR d’Bcolea.

•jri oct. IK7II. 117

LE LIVRE DES ENFANTS, Nouvel Alphuliet Fran­
çais ; Nouvelle étlllloii, revue et augmentée.

LE P ni T CATECHISME DKQCKBKC, publié avec 
riipprobatlon |iar> c«lu Premier ConcileProvin-

oHui K, premier «h-gré. morceau «le «s»nc«mrs : /Ai­
de M. ' ‘ É

Hlèine cahier.
MiiW'i «mi «/MiOi/rJ i leiidelssobii, numéro Â «lu Irol-

HUKKAV, .V«x i RCK NC A II K 
L’HARD ALLEYN

M août UMH.

RIC............................
ALEXANDRE CHAUVEAU. 

U fil

C. C-1MON et K. J. \NGKUS.
NOTAIRES.

C. (Tmoo, agent «le la »n«ve»st.»n de feu J. CiMNitnard, 
aa Haint-Pterra, u. AW, Ha»»«- Ville. Qiiélwci

X*7

FORTIJNAT ROÜLKAIJ *
AVOUAT.

Bureau: rue Donnaeona, prb des Vroutines,
(Ancien bureau de Until hier et K«ty.)

M. Rouleau suivra le» wam. «lu «llstrlct «le Heauce.
37 sept. UT71L lOtM-êm

MICHEL UM0NT1GNE,
HOKLOGKK KT B1J0UTIKK,

No. I8( rue Buade, Haute-Ville,
JGf* Porte voéslti* «le MM. Renfrew et Maroni, en 
«a U* la cathédrale.
U juin UMA MTX-Jno

AVIS IMPORTANT.
prennent la liberté d'attirer l’utleulioii 

«Je aieaaieur* le» membre» du Clergé sur leur assorti­
ment varié d* Chasuble», Eudes. Calice». Ctl»>ire», 
Burette», Ostetuadre», ChamMi.-rv U*mjs». Kucen- 
aoirx, Croix de Piwwxhm, iVetinq Kellqiuuresuqu

nouveau Vit» «le Mes.,, analysé, etc., etc.
Pue visite est respectueuse me i

LEPINK et DARVi-xr. 
•* aoOt UJ7U. KB IJ, me de la I abr que.

lysé
lelit sollicité*- 
INK et D«

Cierge

•Ki.cn. »e«s>od degré |Omd«n'.|. morceau «le roticour»: 
(t/frctuii, numéro 4, up: l>, «le Lefébure—Wély.

ci i N* •, premier «lcgr«'*, morceau «le coneouni: A’«. 
m,mer .««nu/Nin«/r * «le Meii«bd»s«i|in, numéro S du pr«.- 
inter cahier.

i*lx>o, seixunl degr». (Onidué), nuirveau «le «s ucour* : 
deuxième et trots’ême m«aivemeut»du ( ’im/uitinr t>.»o 
certo d’Henri Herx.

vtoiaur, premier «l••gré, niorraau de concour»: let 
Miiacnitri, numéro J de» •• .Source» lit Spa ” de K. Jélllll- 
Prunte.

VlttLox,seconddegié ((ira.liiéi, morceau *!«• «sunsair» : 
deuxième et troisième mouvement» «lu Si rit me Oi- 
a rto «le Ivlièrlol.

voix, premier degré, examen sur le Petit ti't/tt/, «le 
1^ t’ar|«entler.

\ oix, aecxaid degré (Onalué), examen »ur le /Wif 
X-'tt,/, *!•.• la- Carpentier et chant de» morceaux sut

ant» :
P«*ur le»s««pnMi.a: Sninhrtforet «le “Uulllaunte Tell 

«le Koosint;
Piutr le» Alto* : le» (><•</»/»/« </r la M. mini,U, du •• l*n» 

phète"«le Meyert»eer;
Pour le» Té non: l’Ao de ” Jo»e|>h "de MAhuI;
P*»ur le» Hanse»: le /Vu /Vr.si/odu " Ninùa/ Mata 

,|e Rosslnl.
il akmomk, »ecmtd degré (Unaluéi, rêalIsnTtnn de 

liasse chltfn'e, harmonie consou liante, lu.rimai ledits 
liante naturelle, mmlulatioii» et cadence».

Avec la bienveillante )iertuls»i«in de M. le curé «le 
Quétier, le» eotmair* «P«>rgue »e fenint A la cathédrale 

la*» exatneu» se feront A liuls-ckw, mal» la coltaiton 
«le» «ilpklnte» sera putdlquc.

I.a collation «le» diplômes aura lieu, veu«lre«ll, J'
aqBL

Toute» le» comlltioii» relatives aux ivticiair» «e trou 
vent «tau» l'wpuscule intitulé : HetiUmcnf et ( XmatUutinn 
lie l'Ara,tenue itc .tfiMn/we «le QaMec. que chacun peut 
se prtk'iirereu »'a«tre»»Niit A M. Arthur loivlgnc, serré 
taire «te l’Académie, A Québec.

KKNEHT QAONoN.
Itracteur de l'Académie de Musique «le Quêta*,*. 

Quéliec, Jt fév. 1X71. tari

AUX
AGENCE U EN ÊRAI.K pour KraveU dlnvrntbm. 

Dndta d*Autour, Marque» de Commerce, Ca\éau,Ce»- 
■tows d* breveta, etc., etc. Derains de tout genre exé

3av*c auto aoua le plus wurt «télob
* La eorraapundauo» peut m* dur* eu frain-aia, e 
la ou au allemand.

U’CONNOR et W ALLER.
. k Ncx A nie Rideau,

_ Prto du Pont «l*a itoiwur», utiawa.
il mai* uni Jw-uui 1

BREVETS 0 INVENTION.
1^ MHtsalgné ayant établi au »iége du gouveiuetueut. 

â Ottawa, une agence pour robteuliuii «le brevet» 
d'Inveutlou, l'eurtgUtrement de» Marque» de Coia- 
merce et «le Bol», IVaalu» de Kubrique, Droit «l'Auteur, 
etc., au Canada et aux EtaU-Unt». Yod les Canadn n» 
peuvent maintenant obtenir «le* Patente» aux un lue* 
taux que le» Américain»), espère, en »a qualité «le «e*. 
Ai/rut lUaudtm-éYuMcuu. ubleulr l’eucourageiueiit d. 
se» <umpatrtote& H • position et ae» relation» à Wa* 
btugtoku, lui permettent d’o trir de grand» avantage» A 
«es cU*nt*.—Luis «le* BreveU, eto*., et Circulaire* luor 
nie» ycatinternent. Plu»leur» Ufeveta llujarrUuit A
vendra.

T. ii. Cwl* RîHJ L LK**,
17 «léc. 187a Uto-UmJfla-Janat. Ottawa.

HKOClfUKEN.
liror hurts n ,\tf. tit, .W. (id. Of/, I Or/. |y\ I s'.\d

Aux ouvrier» et A lH*uuc«>upd'HUlre», «lévoiietuent cl 
vérité. ‘

Ut nouvelle cuisinière hnjille, ncconi|»igiiéc de H»
Dgiiic».

Kuble» «le Klorlan, nouvelle édition.
(.Vnl cl iiu coûte» |Hjnr le» enfants, par le clinnoln«. 

Mohin Id.
I«égeti«le d** Mtc. tleneviève, ixir M. l'nld»* IbMii-lrc. 
Le» JcllX llliuisalit» «le »(M*lété.
Vie, voyage» et aventure» «le l'ninlrnl Dutnoiit-D’l’r- 

Ville.
Examen critique «le In Hour»,*, comé«IU> en •» actes, 

l<*«r M. Kr». Pmisanl.
Médecine «le» luiullles, (»«r le Dr. Kiisena<l».
Livre»-Manuel de» «lom«-»tlquc».

*• " «le» «lame» |»»Me».
Paul «*t Virginie.
la*» Crime» Célèbre*.—'Tropmann, ou le crime de 

l’anlin et dt* Moulz, s victime». Almanach |»>nr IX7U 
de» grande» dame» de In Cour d'A»»l»cs, pur A. Dumas, 
I»1 la Itruyér»*, Jules Heaujoint, tl. Ho|«*t lluart.

Histoire «le Cartouche et «te plusieurs autre» voleur» 
célèbre».

Histoire dit célébra voleur Mandrin.
I dire unir*, «e» crliin*», son pmeé» et sa uiort. . • 
la* Capitaine MuiiUtI. |«tr Léon (lozlan.
I.'» frpliclllie, Isir ilcnrt Coll»tan«*e. 
lll«tolr«* |s>piili«lr«* de Na|»»lé«ai IcUrand.
I.a llciirtii » <las«stuatle», Hâblerie», Fiuifaronnades, 

etc., «te» enfant» du H>>r«J»«le la «iaroonc.
I.«•» Qitntra FU* d’Ayuion, hl»totra héroïque ornée 

de llgnrc».
Ch* t—d’o «ivre de J. I lad lie, Andmiiiaquc, la*» Plat- 

d«*nrs. t«r«‘s..-t, vert Y>m.
Malily, In*» droit» »' •*•.la von» du citoyen 
L'art de gagin-r de l'argent, rendu ladle et agréuttle 

et ml» A ta portée de tou».
Cluny **t Mnlnt-C(ertnaln-*lc*-Prèa, tableau tu»to. 

rliiue.
la1 lhat>li* exDIe-t-ii, et que falt-ll, )»ir le P. Dela- 

|»>rtc, de la Stidété de la Miséricorde, •»* éslltlon.
h" Demlre.s.urt. Emile Olivier, le Mars hal Pélissier, 

Ferdinand 11 nxde Naple», M. Rattazzi, par Hlp|»dlti 
Castille.

Peking et »«•» iiaidiMiit», uncur», cmttumaa, religion 
et art» des ehlnoi»,d'après d(*»diM*umeiil» authentique' 
recueillis |s*ndaut l'expédiUou de Chine, ml» en onlri 
l»ir A. M —

«Kuvre» choisie» «le \ auvenargue». 
la- Prince de Nloto» Mnduavel.
Kn vente au «souiptant riiez

' M. I.. CK KM A/l K.
"fév. 1X71. HI 14 rue Huaite.

NOUVEAUTE.

MKLANGKS
HISTORIQUES, LITTÉRAIRES

D’FXONOMIE PO LIT IQ U R
. PAR

IIT BERT LARUE.

cbll «le Qili'-bee.
ELEMENTS IDK LAUHaMMAIKK KKANCAlHK,p*r

Litogoxn.
NiiUVKAI'X KXKRt'Ii'EN FRANÇAIS UKADUft*, 

ré-tllgé» »ur lu (onnimaire de l.hoinond |iar J. H. C«»«*- 
KK.MItrr, IA* édition.

AliKKWK DELA UKA.MM.MHK MKI.O.N L’ACADE- 
MIK. i»*r ItoNSKAt'. (nivnige lulopté |iar I* Coiim-II 
«le rinstruetion l’uMIqiie.

t*.X KKCICKM RAISON N FXMUK L’( )RTI(( MIRAl'H E, 
luis en niiqsirt avec l'Abrégé de lu («ramnialre selon 
l'Académie, |»tr l«* même.

KXKKflcÊs oRTIkkiRAI’lllQUEM, ml» en raii|»irt 
avec lu liniinmiilie fn«0(,*nl»e, A l'usage de» Ecote» 
ctiréttenue», Approuvé )x»r le Conseil Royal de l’In»- 
truetiotl Plltiliqlle.

Nul VEAU TRAITE DES DKVuIltM DU CHRETIEN 
ENVERS DI El', dan» lequel etmque chapitre et cha­
que article sont suivis «le traits htstorlqin*» anmlogiie» 
aux variété* <|Ut y sont traitées. Autorisé par le Cou. 
sell «le rinstruetion Publique pour !*•» Ecole» ht- 
maires.

PSAITIKR DE DAVID, SUIVI «le» hymm*» qui »o 
«•limitent dan» les dit!» r«-uU leliqa de l'ulinée, «I de» 
prière» durant la Messe, |\ l'usage «le» K*»«le» Curé- 
tienne». Nouvelle «million, approuvée pur Mon Km. 
Mgr. le Ciinlinal Archevêqued«* Pari».

AlîRKUE DE l.'lllsTulItE SAINTE, DK L’Ills- 
TulllK DE FRANCE ET DE L'IllsTuIRE DU CA­
NADA. A l'usage de» commençants.

AIIREOK DE L'IUSTOllth DU CAN.VDA, par V. II. 
LAVKKiulchK, Pire.

Bl'TLEIt'S CATECIIISM revised, enlarged, ltiq>n>ved 
and racomiiieiiibsl l.y t* Four Roman Catholic An-h- 
bishop-, ol Ireland ns a lie erul Cateelil-m, ami adopt­
ed and pulill'hcd l.v unit'll the flrd Couildl ofQUels-C 
a» the mitlMWlsAt EnderofateetiDm «ifthe Eccle*lus- 
tldd l’rovtn.v oi Qtiela-t*.—Au Ahrigdmetit of the 
CnMstillII dis fritte. Ac.
•WWk*» «

Livre» d'Offlcea.
CHANTS LITUKHIQUKH, extratt du Oradnel, du Ve». 

|W-ral et du Pn»*ess|«iniiiil de In Prt»vlncee«*clé»buitlqn* 
QiuHiee, approuvé |«ur ^Icr. l'Archevêque.

Prix

£.' nov.

■ I.iii.
A vendre chez 

IBM
tiARANT et TKUDKI-.

A VENDRE.

UNE TERRE d* «» WTWk UNETKKHh 
de to menu, et UNE TERRE de SU icr. -, 
dau» le lowtuhlp «l'HallOxx Nord, comté u<- 
Wêganlte. Cea propHMéa, en peru* défri• 
"taw aotot altuéa- prto d* l’éwiiae. d* 
mouliua et du cbetulu de Su. UUmIIUol 
Ubéraiea. 

r. l baroafcaUe. A
NO SSL BK1EKT. écuyer

HiAtOlTB.

COURS D’HISTOIRE l If CANADA, par T R A. Ena- 
l.AND, )>rêtre, proie* ,r d'Histoire A I’* ..iverstté la»- 
val, J v<»ls. broché».

REl.ATluNS |»E.s JESCITES, contenant ce qui »’e»l 
I»»»»,' .le pin* remaniuntde dau» la Mlsnion «le» Hère» 
«le la Corn (sigillé de Jé»us, «tan» lu Nouvelle-France, 
ouvrage publIA sou» le* aii'|i|i'e« du gouvernement 
canadien, igro» \ol*., Iit-so, royal. A double colonne# 
avec taille alphaU'-tiqiie. etc. Québec, la'»». Prix, 
broché, glu

4 fév. IxTU 1|

ORD O,
DIVINI OFFICII RECITANDI

SACRIqJ’E PKKAUENDI

.V.CLLRo PHOV INCI.Kgl EBECKNSIS 

ANNO
I 81 I

Su pe riorum dt ma mta to et auctoritatr,

Est maintenant 
n*L

1er déc. i* ' *.

u veuie A i'Muprimerie de ce Joitr-

Itti ••

BWPubllé par Al'o ">rriN COTt, imprimeur ê li 
leur, soua la raiaou «k \. OTE et Cla^ u. 41 rua xtouate 
Anne, »l»-ê-»i» ut Pue e «j Aima*, au la cité de Que ira* 
te «AU Aaguidiij l'été «yam aua dnuictto au a. 7. rà 

•i. »n utdlto atiA


